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A une époque de crise ne-

qui doit être reconnue par |

es gouvernants, le peuple

ot ses dirigeants, pour nes

meilleurs intérêts communs.” .
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LE CASSE-TETE CHINOISEST-
La difficulté d’arrêter l’expansion commu-

niste en Asie paraît maintenant évi-
dente. — La France se demande quelle
sera la signification de la défaite améri-
caine en Corée enrapport avec ses pos-
sessions. — La défense de l’Europe de-
meure toutefois la préoccupation fon-
damentale. ;
Dans un article qu’il écrivait il y a quelques jours

dans “Le Figaro”, M. Raymond Aron disait : “Les con-
séquences politiques et morales de la défaite en Corée
n’en seront pas moins immenses. Le prestige militaire des
Etats-Unis, indispensable à une grande puissance, est
atteint. On doute de la possibilité d'arrêter l’expansion

“ communiste en Asie, même en consentant à des campa-
gnes locales. L’autorité des Nations-Unies est frappée à
mort.”

, L’échec américain se traduira-t-il par une nouvelle
orientation de la politique britannique et française ou au
contraire par un raidissement d’attitude à l’égard de la
Russie Soviétique ? Quelles sont les répercussions de la

, conférence Truman-Attlee ?

La politique britannique en Extrême-Orient est com-
mandée par les possessions anglaises dans le sud-est asia-
tique, notamment à Hong-Kong et en Malaisie. Et lors-
qu’il s’agit de l’Asie, le Foreign Office consulte fréquem-
ment le gouvernement hindou.

La politique française par contre est dictée par la si-
tuation actuelle en Indochine. Il y a quelques jours, le
gouvernement français a envoyé comme haut-commissai-
re en Indochine le général de Lattre de Tassigny, celui
qui s’est illustré en 1945en poussant du Rhin jusqu’au
Danube.

Les Français se demandent avec anxiété quelles se-
ront les répercussions de la défaite américaine sur leurs
vastes possessions d’Extrême-Orient. La situation au Ton-
kinest devenue sérieuse au point que le commandement
militaire a ordonné aux civils d’évacuer le pays. Mao-
Tse-Toung ordonnera-t-il à ses divisions d’envahir l’Indo-
chine ? Advenant une telle éventualité, ce serait une guer-
re ouverte entre la France et la Chine.

Les Chinois ne pourraient pas toutefois compter sur
les sympathies des populations locales, car.les Annami-
tes et les Cambodgiens considérent depuis longtemps les
Chinois comme leurs ennemis héréditaires tandis qu’en
Corée la situation est tout à fait différente. Les Coréens
ont depuis longtemps subi l’influence de la culture chi-
noise et ils entretiennent depuis longtemps des relations
plutôt amicales avec les habitants de l’Empire du Milieu.

Et l’Indochine, quatre fois plus étendue que la Corée né-
cessiterait de la part des Fils du Ciel un effort militaire

plus considérable que leurs opérations en Corée où ils
pouvaient compter sur un aide russe à proximité deleurs
bases d’opérations.-

Il n’y a aucun doute que les Russes n’envisageaient
pas d’un bon oeil de voir les divisions du général MacAr-
thur s’approcher dangereusement en Corée du Nordoades
territoires soviétiques d’Extrême-Orient. Les Russes crai-

gnent toujours une action américaine contre leur grande
base de Vladivostok. Avec leurs bases au Japon et dans
l’archipel nippon de Tsuchima, les Américains pourraient
en quelques heures bombarder le territoire soviétique
d’Extréme-Orient.

Les revers américains en Corée ne sont pas sans ex-

ercer une influence dans l’Empire du Soleil Levant. Le
Japon, occupé par les Américains serait dangereusement
dégarni dé troupes à l’heure actuelle et le gouvernement
américain devra sans tarder envoyer des-renforts dans
l’archipel japonais. i

En France et en Angleterre, la défense de PEurope
occidentale demeure la préoccupation dominante; on
craint toujours qu’un beau matin, Staline ordonne à ses

divisions de marcher en direction de Paris. Mais il sem-
ble fort douteux que le maître du Kremlin en vienne à
prendre pareille décision, sauf en cas de guerre subite

avec les Etats-Unis. Depuis le volte-face du maréchal
Tito, la situation politique, tant dans les Balkans qu’en
Europe centrale a pris une tournure différente. Tito bé-

néficie de prêts de la part de Londres et de Washington
et les exportations yougoslaves aux Etats-Unis et en
Angleterre ont enregistré depuis un an une forte augmen-
tation. .

L’armée du maréchal Tito est actuellement la plus
forte en Europe après celle de la Russie qui doit égale-
ment compter avec la Turquie. Aussi le maréchal Staline
paraîtplutôt intéressé à Pheure présente à travailler le
continent asiatique. En forçant la France, l’Angleterre et
les Etats-Unis à dépêcher des renforts en Asie, il les af-

faiblit en Europe et en attisant la révolution contre les
Blancs sur le continent asiatique le maître du Kremlin
s’applique à diminuer sans cesse l’influence européenne et
américaine dans le plus ancien et le plus vaste des con-
tinents.

A la fin de son Livre,“le Bouddha vivant”, Paul Mo-

rand fait dire a Jali, le prince hindou qui s’apprête à quit-
ter les Etats-Unis : Puisque ces Blancs n'ont pas su com-
prendre, qu’ils aient donc affaire à la nouvelle Asie; une
fois encore le monde ne verra l’évidencé qu’après avoir
versé des torrents de sang.” :

Le conflit qui menace d’englober la plus grande par-
tie de la planète n’est pas fait uniquement d’une opposi-

tion entre deux idéologies qui se -disputent Phégémonie

mondiale; il est fait de l’opposition entre la jeune Amé-
riqueet le vieux continentasiatique. .

Vincent BROSSEAU |
/
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A TRAVERS
LES FAITS

LA LIBRE ENTREPRISE

Dans ses visites à travers tous
les comtés du Québec, le chef li-
béral provincial, Me Georges La-
palme a tenu à souligner, entre
autres choses, que le parti libéral
est résolu, dès qu’il reprendra le
pouvoir, aux prochaines élections
provinciales, protéger la libre
entreprise contre les abus du so-
cialismeet à développer un régi-
me de sécurité sociale capable de
maintenir la liberté de tous les
citoyens. :

L'entreprise libre, dit le chef
libéral, est lesystème économi-
que quilaisse à l’homme le maxi-
mum de liberté individuelle et
collective, et, sous un régime dé-
mocratique, l'Etat ne doit inter-
venir que pour maintenir l’équi-
libre entre les droits individuels,
supprimer les abus, corriger les
malaises sociaux et, quand le
bien-être général l’exige, suppléer
à l’entreprise libre, mais seule-
ment en dernier ressort.

C'est en agissant ainsi que l’on
pourra lutter le plus efficacement
contre le communisme et les au-
tres propagandes subversives.

e + +

LE STATUT DES
LIEUX SAINTS

, Après un long débat de quatre
jours à l’Assemblée des Nations
Unies surle statut de Jérusalem,
aucune décision ne put être pri-
se. Divers amendements propo-
sés par la Suède, les Etats-Unis,
la Grande-Bretagne, enlevant au
projet d’internationalisation son
vrai caractère, furent rejetés, Fi-
nalement, la Belgique proposa

; qu’on reprit les négociations avec
Israël et la Jordanie pour appli-
quer ce projet voté par l’assem-
blée. Cette proposition recueillit
30 votes favorables, contre 18 dé-
favorables et 9 abstentions. Faute
des deux-tiers requis, elle ne put
être adoptée.

+ + +

UNE HEUREUSE PREDICTION

Le bulletin sacerdotal “Inter
nos” de Belgique rappellc qu’en
1901 un saint prêtre italien, Bar-
tolo Longo, prédit qu’il y aurait
deux guerres mondiales excessi-
vement cruelles, suivies d’un au-
tre grand événement: la paix uni-
verselle. Cette paix ne serait pas
l’oeuvre des hommes, mais le té-
moignage de la satisfaction de
Dieu pour l’honneur conféré à sa
Mère par ta proclamation du dog-
me de l’Assomption. Puisse cette
prédiction consolante se réaliser!

. L J J

EST-CE POSSIBLE?

Un moyen d’empêcher une troi-
sième guerre mondiale serait de
lancer sans délai une vigoureuse
attaque psychologique visant le
défaut dans la cuirasse ennemie:
la sourde opposition du peuple
russe à ses oppresseurs. C'est ce
que déclare Constantin Boldyreff
dans un article du numéro de
janvier de Sélection. Nombreux
sont ceux, écrit ce dernier, qui

Si l’on parvient à stimuler et à
organiser cette résistance laten-
te, Staline et ses complices n’ose-
ront pas provoquer la guerre.

Le ‘Talon d’Achile” du régime
soviétique a toujours été en Rus-
sie mème, Entre 1921 et 1941, les
bolcheviks ont eu affaire à plus
de 30 révoltes, insurrections et
complots actifs. Ceux-ci, n-
tanés et mal organisés en géné-
ral, étaient condamnés d'avance.
Mais ils témoignaient de la haine
du peuple contre ses oppresseurs.
Après la guerre, des centaines de
milliers de Russes, prisonniers et
persoènes déplacées, refusèrent
de rentrer.

Loin de le soulager, la victoire
n’a fait qu’aggraver-les conditions
de vie du peuple russe. Selon
vautours Je peuple russe, à l’heu-
re actuelle, hait plus que jamais
le régime communiste. .

————

FUSEE GEANTE
White Sands. — Une fusée, qua-

lifiée par les milieux compétents
de“la plus grosse qui ait jamais
été lancée dans le monde sans
aucun doute”, a atteint une alti-
tude de 85 milles au terrain d
White Sands. =

—ee

"est un être
impressionnable

Le petit enfant est sensible à
l'atmosphère domestique. Celie-
ci peut influer sur sa jeunesse et
son caractère d'adulte. Les que-
relles et désaccords constants
chez les grandes personnes l’ex-
posent à un complexe d'incerti-
tude. Avec l’âge, il risque de se
sentir peu aimé et peu désiré.
Les querelles, grandes ou peti-
tes, n'épargnent aucune famille,
mais elles devraient avoir lieu quand l'enfant n'est pas la.

détestent l’esclavage de Staline.|

|bassins mobiles.

Il vaut bien celui quel'on parle ailleurs et
même danscertairies partiesde la Fran-
ce. — La gaffe de M. Castans dans Pa-
ris-Match. — - Au sujet de nos angli-
cismes. |
Un monsieur, dernièrement, dans un journal au nom

à moitié anglais, de Paris, a déclaré à propos d’un concert
quelui et ses compatriotes ne comprenaient pas notre lan-
gage. Inde ira munipii et des protestations qui ne peuvent
que rester sans sanctions pratiques: le gouvernement ca-
nadien n’est sûrement pas pour faire la guerre à nos frè-
res de France parce qu’ils font de l’esprit à nos dépens,
d’autant que les opinions doivent être libres.

D'une enquête menée récemment par des hommes de
lettres, en Europe, il ressort que la critique n’est que l’ex-
pression du goût personnel de celui qui s’y adonne; si elle
ne nous renseigne pas utilement sur le sujet traité, elle
nous éclaire au moins sur la culture, les tendances et le
milieu de celui qui énonce des jugements.

D'abord, on voit que ce scribe ne sait pas distinguer
entre la langue chantée et la langue parlée. En effet, il
est connu qu’on ne comprend pas toujours ce que disent
les chanteurs, même s’ils articulent bien, parce que la
musique distrait et s’adresse plutôt aux sens qu’à l’esprit.
Les paroles sont secondaires puisqu’on a entendu des opé-
ras ou les solos se chantaient dans une langue et les
choeurs dans une autre. En outre, cet écrivassier ne suit
pas la mode, car il n’est plus nécessaire de comprendre,
en art: il suffit de voir ou d’entendre, selon les formules
de l’art cubiste ou surréaliste.

Ensuite, comme l’a très bien dit un de nos échevins,
l’on se demande où ce plumitif a passé la dernière guerre ?
Il aurait dû s’habituer au français mal parlé, d’abord par
les Allemands puis, par les Canadiens qui les ont rem-
placés avec d’autres; les intentions de ces derniers étaient
bonnes si leur langage l’était moins.

Ce critique de boulevard ignore que les noëls (mot
qu’il écrit avec une majuscule, malgré sa connaissance su-
périeure du francais).canadiens viennent de France, pour
la plupart, quoique leur langage puisse différer de celui
des chansonnettes qui ont cours a Paris, en ce moment,
dans les boites de nuit et de jour. Tout ce que M. Cas-
tans connait du Canada, apparemment, ce sont les soeurs
Dionneet il semble expert en “joues pommes d’api.” C’est
sans doute pour cela qu’il a besoin de photographies dans
son texte pour remplacer les idées. Il semble aussi mieux
comprendre le parler autrichien (c’est de l’allemand) que
le parler canadien.

Quant à notre dialecte (je n’ai pas peur de cette ex-
pression) il vaut bien celui des provinces françaises où il
a pris une bonne partie de son vocabulaire, pour ne pas
mentionner le dialecte parisien. Bien entendu, notre lan-
gue a subi les influences habituelles du temps, de l’espace
et de la politique. . .

N’empéche que quelqu’un qui parle notre français n’a
pas besoin d’effectuer de grandes transformations d’ac-
cent ni de mots pour se faire comprendre partout, où
cette langue a cours excepté avec les gens mal disposés
ou stupides.

Quand un Canadien se sert du verbecrère au lieu de
croire ilest plus près de la mère latine; de même, dret
(directum) et étret (strictum) avec leurs voyelles ténues,
alors que droit et étroit avec leurs syllabes larges ont dé-
vié des origines. Cti-là semble vulgaire, mais il est sans
doute parent de cestui-là qui désigne Jason dans le sonnet
de du Bellay où il exprime sa nostalgie. Un biicheron du
Québec peut bien se servir de mots du même acabit que
ceux des poètes de la Pléiade, même s’il fait rire des
poseurs.

Quant à nos anglicismes, produits du voisinage et phé-
nomène universel chez d’autres peuples et d'autres lan-
gues, ils sont moins mauvais que ceux des Français qui se
servent à tort et à travers de locutions qui n’ont pas cours
en anglais dans ce sens, témoins footing et smoking; les
Canadiens se servent des vrais mots anglais qu’ils enten-
dent chez eux, quand ils pèchent de ce côté-là, mais ils
pourchassent beaucoup ces barbarismes, malhabilement,
il est vrai, comme quand ils traduisent schédale par cé-
dule, ou freighter par fréteur. Et coetera. Les Français
anglicisent leur idiome de plusen plus.

En tout cas, on peut s’arranger, entre gensde bonne
volonté; c’est même nécessaire, quand on voit les nouvelles

hordes des Sarmates, des Scythes et des Mongols s’agiter

aux portes de l'Asie. Si ces Barbares font encore irrup-

tion dans le monde civilisé, ils seront plus difficiles a

comprendre que les Canadiens. #
Jules BEAUCAIRE

Ciment armé
En 1848, un artisan du Var, Joseph-Louis Lambot,

prit un brevet pour un “fer-ciment” de son invention, qu’il
qualifia de “succédané du bois de construction”; il s’en
servit non pas pour bitir des maisons, mais. des barques.

En 1849, c’est un horticulteur, Joseph Monier, qui s’avise

de fabriquer, en fer enrobé de ciment, des caisses et des

Ni l’un ni l’autre n’ont su que leur ini-

tiative allait révolutionner l’architecture. La seconde
moitié du XIXe siècle n’est, en effet, principalement que
l’époque du fer. En 1901, c’est un autre Français, Fran-
çois Hennebique, qui construisit le premier immeuble en
ciment armé, à Paris, 1 rue Danton, et ce sont les frères

Perret qui, en 1903, rue Franklin, inventèrent une archi-

tecture nouvelle. Le bâtiment Hennebique n’est qu’un
moulage; celui des Perret instaure l’usage du pan de bé-

  ton, base et principe de l’art moderne de construire.

 

 

Meilleurs voeux du
président Rouleau

À titre de président général de
l'Association de la Jeunesse libé-
rale du district de Montréal, M.
Guy Rouleau formule à tous ses
voeux de bonne et heureuse an-
née.

. “De nouveau cette année, la pé-
riode des Fétes, est obscurcie par
des événements mondiaux qui
sont loin d'être rassurants”, dit
M. Rouleau dans son message
émis à l'aurore du nouvel an.
“Cette année particulièrement, la
menace communiste pèse lourde-
ment sur le monde démocratique.
Personne ne veut la guerre, mais
personne ne veut que la paix soit
achetée au prix de la liberté des
peuples”.
, “Nous voulons sauvegarder les
institutions qui nous assurent le
libre exercice de nos droits reli-
gleux et civils. Nous sommes
résolus plus que jamais à ne pas
nous soumettre à un joug tota-
Jitaire et païen.
‘Nous aurons la paix cette an-

née et la menace de guerre qui
énerve les esprits s’annihilera si
tous les peuples de bonne vo-
lonté s'unissent dansla réalisation
du bien commun par un renou-
veau de justice et de charité!
“Ce renouveau de justice et de

charité, c'est d’abord dans notre
pays et dans notre province qu'il
faut le faire et c’est à cette oeu-
vre que les jeunes libéraux du
district de Montréal collaborent.
Les principes qui nous guident
sont les grands principes chré-
tiens etlibéraux deliberté. sécu-
rité, unitéet justice sociale,
“C’est par la justice sociale

bien comprise, c’est surtout par
l'application de la justice sociale
telle que préconisée par le chef
libéral provincial, M. Georges La-
palme, que nous préviendrons
chez nous la diffusion de l'obs-
curantisme communiste.

“M. Lapalme est un chef, un
chef dynamique, un penseur chré-
tien,un autonomiste raisonné, un
politique averti. Comme premier
ministre de la Province de Qué-
bec, il luttera efficacement la
propagation des idées malsaines
en réprimant les abus qui ont
actuellement trop libre cours et
en établissant cette justice socia-
le à laquelle nous aspirons ious.

“A titre de président de I'Asso-
ciation de la jeunesse libérale du
district de Montréal, en souhai-
tant a tous une bonne et heureu-
se année, je formule le voeu que
la population du Québec puisse
bénéficier le plutôt possible de
la réalisation de la paix, de l'or-
dre et de la justice”, termine M.
Rouleau.

EN FAVEUR DES
PRODUITS DU LAIT -

“Première organisation natio-
nale à entrer dans le domaine de
la publicité, la Fédération Cana-
dienne des Producteurs de Lait
entend se rendre plus utile et
mieux servir non seulement le
consommateur, mais aussi le com-
merce de ces aliments et l’indus-
trie laitière en général”, a dé-
claré M. Jean-Baptiste Lemoyne,
vice-président de l’U.C.C. et vice-
président du Comité provincial de
l'Association Nationale des Pro-
ducteurs de lait, au cours du ré-
cent congrès de l’industrie laitiè-
re tenu à Saint-Hyacinthe.
M. Lemoyne a expliqué que

les producteurs de lait du pays,
par l'intermédiaire d'un organis-
me appelé : “LE SERVICE DES
PRODUITS DU LAIT”, viennent
de lancer, au début de décembre,
une grande campagne de publi-
cité sur les produits du lait, au
coût d’environ un tiers de mil-
lion de dollars. Cette initiative
a été rendue possible grâce à une
contribution spéciale que les pro-
ducteurs de lait ont versée en
juin dernier et recueillie par tous
les ‘établissements laitiers, com-
me les laiteries, les beurreries,
les condenseries, les fromage-
ries, etc. La réponse des pro-
ducteurs a été magnifique et grâ-
ce à leur détermination, 11 sera
possible de faire de cette expé-
rience publicitaire, une entrepri-
se permanente, a déclaré M. Le-
moyne,

 

important joué par le Conseil
National de l'Industrie Laitière
et tous les secteurs de la trans-
formation et de la distribution
de l'industrie laitière, dans la
miseen train de cette entreprise
publicitaire. Leur collaboration
-Soutenue sera essentielle à tout
développement dans ce domaine.
La publicité en décembre est

consacrée au beurre, celle de jan-
vier sera consacrée au lait fluide
et ainsi de suite, pour la crème,
le fromage, le lait condensé, la
crème glacée, etc, qui seront pré-
sentés sous leur aspect le plus
appétissant, en vue de promou-
voir une plus grande consomma-
tion de ceux-ci. Il a tenu à souligner le rôle

Le français que l’on parleau Canada
LE JAPON VEUT REARMER

 

Le “NipponTimes”, organe surtout lu par
les Américains réclame sans plus tar-
der le réarmement du pays. — Une le-
çonà tirer-de là Corée.
Le Japon doit réarmer et jeter par-dessus les moulins

sa nouvelle constitution, déclarait récemment l'éditorial

du “Nippon Times”, organe officieux du gouvernement

japonais. Il est significatif que l’éditorialiste du journal,

lu surtout par les Américains au Japon, n’exprime que
rarement les opinions qu’il estime opposées à celles des

autorités d’occupation. Déjà de nombreux articles ont
paru depuis quelque temps dans la presse japonaise d’ex-

trême droite soulignant la nécessité pour le Japon de réar-
mer, afin de pouvoir se défendre éventuellement contre

une attaque des communistes. La campagne de presse
faisait écho aux déclarations de certaines personnalités

américaines faites aux Etats-Unis et s’est intensifiée de-
puis les revers subis par les Américains et les forces des

Nations-Unies en Corée. Le “Nippon Times” fait chorus,
tirant apparemment les conséquences pessimistes de l’a-
bandon de la Corée du Nord par les forces des Nations-
Unies. Ne mâchant pas ses mots le journal écrit : “Une

leçon que le Japon a tirée de cette attaque non provoquée

des rouges (communistes chinois) est qu’aucune nation ne
peut à ce moment critique de l’histoire compter pour sa

sécurité et survie sur la justice et la bonne foi des peuples

pacifiques du monde.

Il a été prouvé qu’une partie du monde ne croit pas

en la bonne foi et la justice. Il a été également démontré

qu’une bonne partie du monde pacifique est occupé à or-
ganisér sa propre défense contrela’ menacedu commu-
nisme.” to ‘ 0°

Le Japon ne peut donc que réarmer,déclare le “Nip-

pon Times” : “En de telles circonstances, le Japon ne

peut guère choisir. Il doit ou bien reviser sa constitution

et en supprimer les clauses interdisant le réarmement —

décision capitale — ou bien envisager une capitulation
abjecte devant les forces sinistres du communisme lorsque

les communistes décideront d'attaquer”, écrit l’éditoria-

liste, laissant clairement voir qu’il rejette la seconde hy-

pothèse présentée avec des épithètes péjoratives.

Il évite de mentionner le problème du réarmement

de l’Allemagne, mais tous les observateurs ici savent que

le Japon demandera toujours à se prévaloir des mesures

prises en faveur de l’Allemagne. Tout en exprimant l’es-
poir pieux que l’esprit de la nouvelle constitution soit

maintenu, le journal donne comme excuse le fait qu’il est

actuellement impossible de compter sur la justice et la
bonne foi des peuples pacifiques et conclut en déclarant
“un gramme de remède préventif vaut mieux qu’un kilo

de remède curatif.”

 

Question de
conscience

Sous le règne du roi Louis-Philippe, un solliciteur vint-

trouver un rapporteur au Conseil d’Etat, connu à l’époque

pour son manque de scrupules et par la facilité avec la-

quelle il acceptait les pots-de-vin.

Ayant obtenu audience, il s'approche timidement du

bureau de cet important fonctionnaire et lui expose le :

but de sa visite.

L'autre écoute d’une oreille distraîite... Après s’être
assuré qu’ils étaient bien seuls, le quémandeur ajoute,’
d’un ton mystérieux : ;

—Ecoutez, Monsieur le Rapporteur, nous sommes en-

tre nous... Voici cinq mille francs et personne ne saura
rien de l’affaire.. . ;

Alors l’autre froidement: ;

—Donnez-moi vingt mille francs, Monsieur, et dites-

le à toutle monde... :

 

... OU trop tot
Toujours a propos du mariage, Mark Twain nous

conte qu’il assista, un jour, à une cérémonie nuptiale dans

le monde. A l’église, il se trouva aux côtés d’une vieille
fille médisante, qui lui souffla à l’oreille, au moment le
plus solennel, alors que le couple allait recevoir la béné-
diction : oo

—C'’est incroyable, Monsieur. Dire que ces deux-là
se sont rencontrés pour la première fois il y a quinze jours
à peine. Qu’en pensez-vous, Monsieur? ,

—Bah! répondit doucement Mark Twain, soyons ins
dulgents, Madame. Après tout, se marier, c’est;une açoi:
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LES NATIONS UNIES ont commencé en 1950 à
mettre en application leur programme élargi
d'assistance technique. La mise en valeur des nes, Ci-dessus, des spécialistes de l'irrigation.

L

ressources des pays sous-développés exige
Ia coopération d'experts dans tous les domai-

 

Traversée de l'océan
en 6 heures

Lorsque, dans quatre ans, le
premier avion de transport à
réaction, le “Comet” anglais,
inaugurera son service transa-
tlantique Tégulier, le voyageur
pourra laisser Londres à midi et
atterrir à l'aéroport de Dorval
avant que les Montréalais aient
fini de luncher.

C'est ce que nous apprend un
article du numéro de janvier de
SELECTION du Reader’s Digest.
A une vitesse de croisière de 450
milles à l’heure, le Comet fera
la traversée Londres-New York
ou Londres-Dorval, à une altitu-

. de de 40,000 pieds, en six heures.
À cette vitesse, les passagers au-
ront l'impression que le soleil
s'est arrêté: en effet, sur la lati-
tude moyenne du col, l'appareil
se déplacera vers l'ouest pres-
qu'à la même vitesse qu’un point
de la terre pris sur cette latitude
se déplace vers l’est.

L'article de SELECTIONnous
informe que cet extraordinaire  

appareil est à peu près de la taille
du Constellation, Quatre mo-
teurs à réaction sont logés dans
l'emplanture des ailes. Afin de
faciliter le décollage on a prévu
entre chaque paire de turboréac-
teurs un logement pour un mo-
teur-fusée Sprite. Grice à la
poussée supplémentaire fournie
par les deux fusées, la puissance
totale de l'appareil se trouve por-
tée pendant douze secondes à
48,000 CV., ce qui représente
presqu’un quart de la force mo-
trice du transatlantique géant
Queen Mary. Bien que le Co-
met ait une vitesse supérieure
de plus de 200 milles à l'heure à
celle de son concurrent améri-
cain le plus direct, les places ne
seront pas plus chères que sur
les autres avions: il’ se peut mê-
me que, les frais étant moindres,

le prix des passages soit moins
élevé.
Avant d’être agréé sur plans,

lit-on dans SELECTION, le Co-
met avait exigé 25,000 dessins et

des masses de calculs. À la so-
ciété De Havilland, son construc-
teur, on était tellement confiant
dans le résultat final qu'on ac-
 

Francisalion des noms...
(suite de la page 4)

La diversité des peuples qui ont fait I'unité francaise,

véritable mosaïque ethnique, transparaît dans celle des

noms propres où une oreille avertie retrouve seule une

indication d’origine: si un Alaphilippe décèle son origine
berrichonne, un Dauzat est de souche auvergnate, un Cas-
telbajac est Gascon, sans parler, bien entendu, des noms

bretons, basques, flamands ou alsaciens dont la consonan-

ce suffit à identifier la provenance. Une onomastique ré-

gionale serait la chose du monde la plus facile à établir:

il suffit d'entrer dans un cimetière de campagne pour être

frappé de la répétition des noms qui se laissent déchiffrer
sur les vieilles tombes.

Comme curiosité, on peut signaler les nums qui ont
disparu de la nomenclature de l’état civil à la suite d’un
crime : on ne trouve plus de Ravaillac depuis l’assassinat
de Henri IV, ni de Damiens depuis la tentative de meurtre
dont Louis XV fut l’objet. Et, après l’assassinat du duc
de Berry, les Louvel, assez nombreux en France se sont
fait appeler Lupel.

Les noms francisés vont introduire une nouvelle fa-
mille dans cette onomastique déjà fort riche. Cette ri-

chesse même a d’ailleurs toujours fait admettre les voca-
bles étrangers, pourvu qu’ils ne soulevassent point une
difficulté de prononciation. Peu de gens se sont avisés que
le nom de Garandache que s’était donné un des plus cé-
lébres caricaturistes francais du début de ce siècle, était
russe. Et un auteur dramatique non moins connu, Xanrof,
s'appelait de son vrai nom Fourneau. Il a traduit ce nom
en latin, Fornax, puis retourné le mot.

Mieux vaut d’ailleurs souvent la’ “francisation” que
la traduction. Si Tolstoï avait traduit son nom, il se fut
appelé Legros, ce qui eut plutôt désenchanté ses admira-
teurs. Et il n’y a rien à gagner à traduire Liszt en Farine,
ou Kitchener en Cuisinier. . .

Albert MOUSSET
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Montréal. — Les Lignes aérien-
nes Trans-Canada ont transporté
au cours de la fin de semaine de
Noël 18,000 passagers. Ces chif-
fres compilés par le service de la
statistique révèlent que la jour-
née la plus active a été celle du
26 décembre.
En plus des cent envolées ré-

‘gulières qui desservent des points
aussi reculés que Vancouver, St.
John's, Terreneuve, Londres, An-
gleterre, les Bermudes, la Jamai-
que et Miami, TCA a effectué 153
envolées supplémentaires entre
le 20 et le 26 décembre. De ce
nombre 33 ont été effectuées par
“North Star” et 120 par “DC3”.
On sait que les “North Star” peu-
vent accommoder 40 passagers
tandis que les “DC3” possèdent
21 sièges.
Au cours de la fin de semaine

de Noël des menus spéciaux pou-
vant contenter les plus fins gour-
mets ont été préparés et servis
aux passagers.

Jean MARION,
Relations extérieures françaises.
 

 

AVIS DE REQUETE EN
DIVORCE .(

AVIS est par lee présentes donné que
MARIA SILVAGGIO MAZZALONGO de Ja
cité de Montréal District de Montréal, fern
application au Parlement du Cunada pen-
dunt Ja présente session ou la suivante,
pour un Bill de Divorce contre son époux
LUOA MAZZALONGO, vendeur, de In cité
et district de Montrial, dans la Province
de Québec, pour cause d'adultére,

Montréal, 0 Décembre, 1960.

LOUIS FREEDMAN, K.C.
Avocat,
20, rue St-Jacques-Est, Ch. 3
Montréa
Procureur de la Requérante
 

 

 

REQUETE POUR DIVORCE
AVIS vous ost par les présentes donné

que GASTON DEGUIRE, de Ville Mont-
Royal, province de Québec époux séparé de
bions de JEAN HOUSTON, de la ville de
Ste-Rose, province de Québec, s'adrcasera
au l’arjement du Canada, à sa présente ou à
sa prochaine scssion afin d'obtenir un Bill
de divorce d'avec mon épouse pour cause
d'adultère.

Daté à Montréal, ce Go jour de décem-
bre, 1950

BERNARD NANTEL,
Procureur du _requéran
10 est, rue St-Jacques,
Montréal, P. Q.

16-23-80 Déc. — 6 Janvicr 1051.
 

 

 

AVIS D'APPLICATION
POUR DIVORCE

AVIS cut donné par les présentes que
BELLA RASHKIN DEUTSCH, ménagère,
de la ville de Montréal, District de Mont.
réal, dans la province de Québec, s’adresse-
ra au Parlement du Canada au cours de la
présente ou prochaine session pour obtenir
un Bill de divorce d'avec son marie, MOSES
DEUTSCH, pour cause d'adultère et de dé
surtion.

Fait à Montréal, dana la province de Qué-
bec, le 28ème jour de décembre, A.D. mil
neuf cent cinquante.

JOHN M. SCHLESINGER,
Procureur de la requérante,
Appartement ’

Edifice Insurance Exchange.
276, St-Jacques Quest,
Montréal, Que.

6-13-20-21 Janvier 1951.
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AVIS DE REQUETE EN
DIVORCE

AVIS est par les Jrtsentes donné que
MARIE-MADELEINE OLEMENCE McREN-
ZIE, ménagère, de la cité et du district
de Montréal, Province de Québec, s'adres-
sera uy Parlement du Canada, à sa pré-
sente session ou à la session suivante, afin
d'obtenir un bill de divorce d'avec son
époux, JOSEPH, JEAN, ROGER, ANTOINE
CARON, gurçon de table, de la cité et du
district de Montréal, Province de Québec,
pour cause d'adultire et -d’abandon,

Daté à Montréal, Province de Québee, ce
douzième jour de décembre, 1950.

HUBERT DUCHARME,
Procureur de la requérante,
9500 Boulevard Saint-Laurent,
Montréal, P. Qué.

28-80 déc. 1950 — 6-13 jan. 1950.
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FUN:RECORD SANS PRECEDENT
DANS LES ANNALES DE TCA

Par G. R. McGREGOR, président
Lignes aériennes Trans-C

Jamais, dans la vie canadien-
ne, le rôle du transport aérien
n’a été démontré d’une façon aus-
si préremptoire. Le nombre de
passagers et de consignations aé-
roportés a dépassé tous les re-
cords établis antérieurement.
Environ 820,000 passagers ont

voyagé par TCA en 1950, une
augmentation de 19%. Le volu?
me en tonne-milles du fret et des
messageries est de 4,800,000 et
l’on enregistre une augmentation
de 33% dans le transport des
‘marchandises. La Compagnie con-
finue toujours le transport du
courrier qui, calculé en tonne-
milles, dépasse 4,000,000 de tonne-

‘| milles.
L'expansion de l’aviation est

attribuable à l'accroissement du
goût du voyage aérien et aux
nouveaux débouchés commer-
ciaux. Cette effervescence pro-
vient aussi de la haute régula-
rité des avions en toutes saisons.
En 1950 80% des envolées ont été
effectuées à l'heure fivée. Pen-
dant tous les mois de l’année,
98% de toutes les envolées régu-
lières ont été complétées sur les
réseaux Nord-Américains et in-
ternationaux avec une moyenne
de 100 envolées par jour.
, Alors que le coût de la vie
économique augmentait en géné-
ral, celui du voyage aérien a di-
minué. TCA a abaissé ses taux
de passagers et d'aérofret alors
que les autres services de trans-
ort en commun augmentaient
es leurs. Les taux familiaux
ont été particulièrement en vo-
gue. La bonne situation finan-
cière de la compagnie est due à
l'accroissement du trafic et à une
campagne intense de propagande.
La compilation des chiffres dé-

montrera que les services Nord-
Américains. après paiement d'un
intérêt de 3% sur placement, ont
opéré à profit, Le déficit du
service de l'Atlantique a été di-
minué de 50%. Il est à espérer
que la situation difficile d’après-

LA MANUTENTION
DES POMMES
La pomme est un fruit très pé-

rissable qui requiert beaucoup
de soin à tous Jes stades de la
mise sur le marché. Périssable
parce qu’il mûrit vite, il se res-
sent doublement des températu-
res élevées et de la manutention
rude. Aussi, a-t-il moins de
chances que d'autres de parvenir
en bon état au consommateur,
La meilleure température pour

conserver la plupart des variétés
depommes varie de 30 à 32 de-
grés F., à compter de la récolte
jusqu’au temps de la consomma-
tion. On ne peut toujours y ar-
river dans la pratique courante,
bien qu’en Colombie Britanni-
que, une grande partie de la ré-
colte soit refrigérée dans les 48
heures qui suivent la cueillette,
lit-on dans un communiqué de la,
Ferme Expérimentale de Sum-
merland, C.-B.

L'importance de conserver les
pommes dans un endroit frais est
mise en évidence par le fait
qu’une pomme Délicieuse mûrit
cinq fois plus vite à 60 degrés
qu’à 31 degrés F. Une constata-
tion comme celle-là indique que
les pommes gardées dans des épi-
ceries chauffées sont exposées à
mûrir et à se gâter très rapide-
ment. C'est la raison pour la-
quelle plusieurs de ces épiceries
ou magasins de fruits dsiposent
aujourd’hui de chambres froides
pour conserver leurs approvision-
nements et d'installations simi-
laires pour fins d'étalage. De
même les consommateurs avisés
gardent les pommes au froid jus-
qu’au moment de la consomma-
tion.
Quant aux meurtrissures, elles

se produisent elles aussi à diffé-
rents stades de la mise sur le
marché, à compter de la cueillet-
te jusqu’à la livraison au con-
sommateur. Selon des études
récentes, la plupart des meurtris-
sures sont dues au remplissage
exagéré des boîtes et à la ma-
nutention plus ou moins soignée
qui va du transport par chemin
de fer à la livraison au magasin
de détail.

Il suffirait de porter un peu
plus d'attention à la manutention
elle-même et à la température
pour réduire considérablement la
proportion des pommes de rebut,
simplifier le passage du grossis-
te au détaillant et, par le fait
même, fournir au consommateur
un fruit plus précieux en valeur
et en qualité.
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Environ 21,700,000 milles aé-
riens sont au crédit de TCA en
1950, soit 1,575,000 de plus qu’en
1949. Des méthodes améliorées
et une meilleure co-ordination
des services ont été d’un grand
secours, de plus ces changements
ont permis de réduire le. person-
nel de 5%. Sans augmenter le
nombre des avions, le public a
pu être desservi efficacement. Ces
résultats ont été atteints par sui-
te d’un entretien constant des aé-
ronefs.

- Les 20 “North Star” et les 27
“DC3” constituent une flot
aérienne bien équilibrée. Cepen-
dant le personnel technique de la
Compagnie demeure toujours en
alerte en vue des besoins futurs.
L'expansion des services d’Air-

Canada s'est manifestée de deux
fagons cette année. Le premier
avril, les deux plus grandes villes
du continent Nord-Américain
Montréal et New-York ont été
reliées. Le 2 avril, le premier
service aérien directe entre le
Canada et le sud des Etats-Unis
a été inauguré par l'inclusion de
Tampa-Floride sur la route occi-
dentale. L’exploitation du réseau
Montréal-New-York répondait a
un besoin urgent, tandis que celui
de la Floride contribuera- à res-
serrer des liens entre les deux
pays.
Les restrictions monétaires et

les règlements commerciaux ont
continué à causer de sérieux em-
barras au trafic avec les Indes
Occidentales. Bien qu’il y ait
augmentation dans les consigna-
tions, elles demeurent bien en-
deçà du désir général. La Com-
pagnie se ressent de la concurren-
ce sur la route Canada-Royaume-
Uni. Toutefois, sa position finan-
çière s'est considérablement amé-
iorée.
Au cours des deux crises na-

tionales, — les inondations du
Manitoba et la grève des chemins
de fer — TCA a assuré le trans-
port essentiel et démontré son
importance, TCA a atteint -sa
majorité dans la vie canadienne
et elle est en mesure de servir
la nation tout entière.

Jean MARION,
Relations extérieures françaises.

LA DEMANDE DES
PRODUITS AGRICOLES

Citant le directeur général de
l'organisation des Nations-Unies
pour l'alimentation et l’agricultu-
re (FAO), le numéro courant de la
Revue Mensuelle de The Bank of
Nova Scotia dit que “La demande
des produits agricoles va être plus
forte qu’on n'avait prévu.... Il
semble maintenant que, pour un
an ou deux du moins, les besoins
des pays producteurs aussi bien
qu'importeurs seront si considé-
rables que la crainte de voir s'ac-
cumuler des surplus invendables
va disparaître.”

Il y a un an, dit la Revue dans
gon étude de la demande des den-
rées agricoles, un certain nombre
de ces surplus était en passe de se
produire et 1'on anticipait, sur ce
continent, une nouvelle baisse du
niveau général des prix. Aux Etats-
Unis, de fortes quantités de pro-
duits agricoles passaient entre les
mains du Gouvernement, en consé-
quence de son programme de sou-
tien des prix, et l’on avait annon-
cé pour certains produits, notam-
ment le blé et le coton, des res-
trictions de la production primaire.
Aujourd'hui, tout au contraire, le
Secrétaire de l'Agriculture des E-
U. demande aux cultivateurs une
abondante production pour suffire
à la consommation civile des pro-
duits alimentaires et des fibres
textiles, pour les besoins crois-
sants des armées, pour ‘‘aider des
nations étrangères amis qui ont be-
soin d'assistance” et pour établir
des réserves stratégiques  suffi-
santes. En face de tous ces be-
soins, il souligne qu’une abondante
production constitue une puissante
défense contre l'inflation et “le
meilleur moyen de retarder le plus
longtemps possible la nécessité
d'imposer le contrôle des prix et
le rationnement.” La hausse des
prix agricoles aux Etats-Unis fait
bier ressortir le changement de
tendance. La faiblesse de l'indice
général de ces prix, qui a marqué
les années 1948 et 1949, a fait place
au mouvement contraire au début
de cette année, et l'indice des prix
dépasse de 17 p.c. celui de l’année
dernière
Bien que la situation ait changé

moins brusquement au Canada, la
demande des produits agricoles
canadiens a été plus forte qu’on ne
prévoyait. T1 est vrai que la moyen- 

LE SOIXANTIEME MEMBREdes Nations Unies,

la République d'Indonésie, la plus jeune de toutes

les nations, est devenue indépendanteaux termes

ne générale de ces prix signale
peu de changement, comparative-
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ment à l'année dernière, - mais
cela résulte d'une réduction du
payement initial sur le blé, qui a
compensé l'avance notable des
prix du bétail. Les surplus de
stock qu'on prévoyait pour cer-
tains’ produits tels que le beurre,
les oeufs et le lait concentré ne se
sont pas développés, et la demande
intense du bétail et des grains
pour bestiaux, au pays et à l'expor-
tation, a été si embarrassante
qu’elle-a poussé les prix à des ni-
veaux très élevés. ;
Quoique la demande de plusieurs

produits ait été meilleure qu’on ne
s'y attendait, le revenu en espèces
de la ferme.en 1950 va accuser
quelque recul par rapport à 1948
et 1949. La cause principale de
cette diminution est le revenu
moindre des Provinces des Pral-
ries cette année. La malencontreu-
se gelée qui, au mois d'août, atta-
qua une des récoltes les plus pro-

te |metteuses depuis plusieurs années,
en a fait classer une proportion re-
lativement faible dans les hautes
catégories. Cette perte considéra-
ble de qualité, en plus du fait que
le prix initial a été abaissé de $1.75
à $140 le minot, au début de
l'année de récolte (pour froment
du Nord No. 1), et que l'écart ré-
gnant entre les prix des diverses
qualités a été fait plus grand que
d'habitude, signifie en fin de comp-
te un revenu net bien inférieur cet
automne, par minot récolté. Par
ailleurs, même si le payement fi-
nal de participation au pool de
cinq ans est effectué avant la fin
de l'année courante, le montant
Blobal ainsi versé en 1950 attein-
dra, de loin, les $211 millions payés
en 1949. Ainsi, malgré des revenus
meilleurs provenant du bétail et
des céréales &rossières (y compris
les $42.5 millions distribués cet
automne en payements de partici-
pation), le revenu en espèces de
la ferme, en argent, va être infé-
rieur à celui des deux. dernières
années, tout en restant bien au-
dessus de toute année précédente.
On doit noter toutefois, observe

la Revue, que cette année l'agri-
culture canadienne reportera à
l'année suivante, pour la première
fois depuis plusieurs campagnes,
de gros stocks de grains pour
l'alimentation du bétail, ce qui
contribuera à grossir la production
des produits précisément les plus
demandés,. particulièrement la
‘viandes. Les rapports indiquent mê-
me que des agriculteurs de l’Ouest
ont déjà commencé à agrandir
leurs opérations d'élevage et
d'alimentation. Malheureusement,
la tardiveté de la récolte et la pé-
nurie de moyens de transport ont
nui au mouvement massif des
stocks de grains disponibles, et
peu de ces céréales de l'Ouest vont
probablement parvenir aux ache-
teurs du Québec et de l'Ontario
avant une époque assez avancée de
l'année prochaine. De plus, les prix
élevés de ces grains d’alimenta-
tion se sont maintenus. Ainsi, avec
la baisse saisonnière modérée qui
s’est produite dans les prix du bé-
tail, le rapport entre ces prix et
ceux des grains d'alimentation, qui
a été relativement défavorable de-
puis plus d'un an, ne s’est pas en-
core amélioré. Bien des cultiva-
teurs de l’Est ont toutefois des
fournitures suffisantes de prove-
nance locale pour suffire à leurs
troupeaux durant l'hiver; et ils
savent parfaitement qu'il existe
dans l'Ouest des stocks abondants
et que les prix de Winnipeg pour
livraisons à terme d'orge et d’avoi-
ne sont assez inférieurs à ceux
cotés pour livraison immédiate.

Quant à l’avenir, les indications
présentes, selon l'avis de la Revue,
sont que la demande des produits
agricoles, et surtout des produits
animaux, va se maintenir forte. Le
marché domestique des produits
alimentaires est soutenu: La popu-
lation augmente rapidement; Ile
pouvoir d’achat est élevé et de-
vrait se maintenir ainsi alors que
les déboursés pour la défense na-
tionale continuent de grossir et
que l’économie nationale fonction-
ne à un rythmeélevé. De plus, la
capacité d'expansion du marché do-
mestique ‘est probablement consi-
dérable, comme l'indique le fait
que la consommation de viande et
de lait, par exemple, est encore
inférieur, par tête d'habitant, aux
chiffres de pointe atteints durant
la guerre et tout de suite après. Et

si les mesures de défense nationa-
le conduisent à une restriction de|

production des articles. durables
pour consomniateurs, il peut se

produire un détournement du pou-
voir d’achat vers les produits ali-

mentaires ou d'autres articles de
consommation rapide.

La demande des Etats-Unis

pour les produits agricoles cana-
diens est considérable et grandis-

sante, et en vue des sommes tou-
jours croissantes votées par la Ré

publique pour diverses mesures de
défense, cette demande ne semble

pas devoir faillir bientôt. Méme
dans la marché britannique res-

treints ou méme totalement éli-
minés, l'avenirs'annonce un peu

meilleur par suite d'une améliora- 
d’unaccord avec les Pays-Bas à Ia conclusion du-
quel l’ONU a contribué. M, Eban (Israël) félicite
M. Palar,-représentant l'Indonésie à l’Assemblée.

tion des réserves de devises.

CORRESPONDANCE
Une AUBAINEde premier ordre

est offerte aux jeunes gens qui,
éloignés de MONTREAL et des
centres d'activité artistique, aspi-
rent à prendre des cours d’'ART
DRAMATIQUE et qui se destinent
au ; THEATRE, à LA RADIO, au
CINEMA ou à la TELEVISION.
Depuis bientôt deux, ans, le

grand comédian français HENRI
NORBERT, vedette de la RADIO
et des THEATRES français et ca-
nadiens, qui a obtenu autant à PA-
RIS qu'à MONTREAL et à QUE
BEC le plus grand succès, donne
des courts d'ART DRAMATIQUEà
MONTREAL. De plus, il a fondé un
groupement artistique composé de
72 élèves et acteurs canadiens “LE
TRAIT D'UNION" et vient de don-

sions régulières dramatiques au
poste CKAC. Il vient de faire jouer
également, tous les soirs, à l’Audi-
torium St-Alphonse, pendant\DEUX
mois et demi les plus belles oeu-
vres du Théâtre de langue françai-
se avec le plus net succès.

Ainsi, il a fait connaître au pu-
blic et. aux journaux, de jeunes ta-
lents (ses élèves) et c'est pour
poursuivre son effort, dans le but

au THEATRE, à la RADIO, au CI,
NEMA ou à la TELEVISION, que
HENRI NORBERT crée à l'inten-
tion de ceux qui ne peuvent être
PRESENTS, des cours d’ART DRA-
MATIQUE par “Correspondance”,
suivant en cela, la méthode du
grand acteur et metteur en scéne
Charles DULLIN, dont il fut le
principal partenaire au Théâtre
Sarah Bernhardt, pendant trois
ans.
Pour tous ceux qui prendront des

COURS par “Correspondance” il y
aura à la fin de l’année un concours
passé devant un jury composé des
plus hautes personnalités du mon-
de de la Radio et du Théâtre et les
meilleurs parmi les élèves par
“Correspondance”, bénéficieront de
facilités pour pouvoir prendre des
COURS sur place.
Ecrivez dès aujourd'hui, à Hen-

ri NORBERT, Studio 463, Sherbroo-
ke-Ouest, à MONTREAL, envoyez
tous les renseignements vous con-
cernant : Age, Physique, Qualité
de la voix (aigué ou grave) noms
des acteurs qui vous semblent être
de votre nature, etc... joignez un
mandat de $3.00 et vous recevrez
par RETOUR les premiers conseils
et les premières directives.

Henri NORBERT a une chroni-
que “PARLONS THEATRE” dans
la revue artistique montréalaise
“RADIO TELEVISION 50” (bien-
tôt 51). Lisez ses commentdires
surle Théâtre, ils vous documente-
ront.

Départ du ‘Lady Nelson”
Boston, décembre, — Le “Lady

Nelson” de la Canadian National
Steamships a quitté notre port,
récemment, pour son dernier
voyage de l’année aux Bermu-
des, aux Antilles et à la Guyane
anglaise. Il transportait une im-
portante cargaison de produits
canadiens, — Service de presse,

 

-Canadien National.
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Des réductions
substantielles

Montréal. — Des réductions
substantielles sont maintenant ef-
fectives sur le service Trans-At-
lantique, annonce M. Anson Mc-
Kim, vice-président du trafic
pour les lignes aériennes Trans-
Canada. <

Les nouveaux taux s'appliquent
au voyage d'une durée de 15
jours. Ils équivalent à un passa-
£e simple plus le dixième du taux
normal. Ces billets seront hono-
rés pour les trois premiers mois
de l’année 1951. C’est dire que
les passagers pourront entrepren-
dreœl’envolée entre le premier
janvier et le 16-mars 1951. Le
voyage de retour devra s’effec-
tuer pas plus tard que le 31 mars.
Ces taux intéresseront particu-
lièrement les gens de langue
française qui voudront participer
au Festival de Grande-Bretagne
ouencore pousser une pointe jus-
qu’à Paris, qui célèbre cette an-
née, comme on le sait, son bimil-
lénaire de fondation.

DES COURS PAR ;

ner pendant TROIS mois, des émis-|

de faciliter aux JBUNES, l'accès Fr

 
La Shell Oil Company of Ca-

nada Limited annonce que M. P.-
L. Tremblay, directeur des ven-
tes pour Montréal, partira pour
Paris, France, au début de jan-
vier, pour se charger d'un pos-
te spécial temporaire avec Shell

ançais. :
M. Tremblay est né-et a fait

ses études a Chicoutimi, Québec.
Il-prit son baccalauréat a 1'Uni-
versité Laval et son B.Sc, en
technique chimique a. Queen's
University. Il s’engagea dans la
Shell Oil Company à Montréal
en 1933, et l’année suivante, fai-
sait partie du personnel du servi-
ce commercial à Québec.
Après un entraînement spécial

aux laboratoires Shell,.il devint
d'abord un ingénieur de lubrifi-
cation pour cette compagnie,
puis, plus tard, un gérant dans
ledépartement des produits chi-
mi ues. Pendant quelque temps,
1

département des produits chimi-
ques de la compagnie et fut
nommédirecteur des ventes pour
la division de Montréal en 1946.
La femme et la jeune fille de

M. Tremblay l’accompagneront à
Paris.

———————

PETIT TRAIN VA LOIN
. Montréal, décembre. — Le pe-

tit. garçon qui recevra un train
électrique pour ses étrennes a
chance de s’en fatiguer avant que
ce jouet parcoure la même dis-
tance que les deux trains mi-
niatures qui figurent dans la dé-
coration des fêtes de la Gare
Centrale. L'un de ces trains, un
“passager” tiré par une locomo-
tive du C.N.R. du type 6400 par-
court 42 milles par jour alors que
l'autre, un “marchandises”. dont
le circuit est moins long, parcourt
35 milles par jour.

Durant les 32 jours que durera
la décoration de la Gare Cen-
trale, le passager” parcourra
quelque 1,344 milles, soit la dis-
tance ’approximative entre Mon-
tréal et Winnipeg et le “mar-
chandise”, 1,120 milles, ce qui est
la distance entre Montréal et Cor-
ner Brook, Terre-Neuve. La dis-
tance combinée, soit 2,464 milles,
est plus que la distance qui sé-
are Montréal de Jasper, situé
ans les Rocheuses canadiennes.
—"

Prévenez les suites

Dans le rhumatisme articulai-
re aigu, un prompt diagnostic
peut changer chez l'enfant une
invalidité partielle en santé nor-
male. Si l'enfant saigne souvent
lu nez, perd peu peu l’appé-

tit, ressent des douleurs brèves
et soudaines dans les membres
et les articulations, devient non-
chalant et pâle, ne prend pas as-
sez de poids, consultez votre mé-
decin. La médecine peut beau-
coup pour empêcher la fièvre
rhumatismale d'avoir des suites
graves, :

LA

Le prix d’un billet Montréal-
Londres suivant ses taux d'excur-
sion sera de $413.00 en argent
canadien, soit $262.80 de moins
que le prix régulier sur le ré-
seau Trans-Atlantique, Jean MARION,
Relations extérieures francaises.
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i lek chez-nous, ce jugement d'exe :
ports est confirmé par le nembre

. toujours croissant des adeptes de
"lu Brading. Constatez par vous.

même—soyez le juge — le pre-
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Pensez-vous commeun homme

Des rechercliés toutes ‘récentes
ont démontré que la masculinité
ou la féminité n’ont rien à voir
avec l'apparence physique, la
voix, l’allure ou la manière delf
s'habiller. C'est ce que nous ap-
rend un article du numéro de
anvier de SELECTION du Rea-
der’s Digest. .
Le rude chauffeur de camion

peut très bien avoir un tempé-
Tament féminin, alors que la, frêle
et délicate dactylo est souvent
plus franchement masculine, dans
sa conception de la vie, que son
patron.
Deux savants américains ont

travaillé à la mise au point de ce
qu’ils appellent l"“indice de mas-
culinité-féminité”. divisé en une
série de sept questionnaires ou

sts, Un de ces tests est celui
de l'association des idées et des
mots. Par exemple: “poudre”
évoque généralement pour les
hommes un “fusil”; pour les fem-
mes, le “maquillage”. Dans des
taches d’encre, les êtres à tour-
nure d'esprit masculine distin-
£uent des objets qu’ils associent
aux sports, aux machines, aux
outils, Des âmes féminines

femme ?
croient y voir des objets appar-
tenant au domaine du foyer, de
la-décoration, de l'habillement.

L'auteur déclare que plus une
emme est intelléctuellement dé-
veloppée, plus son.esprit est mas-
culin. Chez l'homme, en revan-
che, l'intelligence n’est pas né-
cessairement fonction de la mas-
culinité, En fait, les hommes les
plus intelligents ont trés souvent
une tournure d'esprit féminine.
Pour les garçons, l'indice de mas-
culinité atteint son maximum
endant l'adolescence. Chez les
illes, l'indice de féminité atteint
son maximum vers 12 ou 13 ans.
Les techniciens qui ont inventé
cet indice affirment qu’un mélan-
ge harmonieux de masculinité et
de féminité chez “chacun” des
deux partenaires est la meilleure
garantie~d'un mariage heureux.
Le -mari a en lui assez de fémi-
nité pour s'intéresser à la bonne
marche de son foyer et à ses en-
fants; l'épouse a suffisamment
de qualités masculines pour diri-
ger son intérieur avec. autant de
fermeté gue son Mari mène ses
affaires. 7
 

Tout dépendra’ de vous,
en définilive...
VOUS EN DOUTEZ ?

LISEZ CECI !

C'est votre force morale qui aura
raison de votre malheur actuel

 

Vous êtes malheureux ? C’est
votre force morale, votre volon-
té, qui aura raison de votre mal-
heur. Bien des auteurs l’affir-
ment, mais on hésite à le croire.
On a quelquefois des exemples
de cette vérité sous les yeux, Il
arrive en effet qu’un frère, à for-
ce de courage et d'esprit d’ini-
tiative, finit par s'établirun com-
merce prospère, un atelier d’im-
primerie ou autre, une buanderie
qui finit par faire des affaires
d’or, - Il arrive qu'une veuve, par
son travail, réussisse à élever une
nombreuse famille et même à
donner à ses enfants une éduca-
tion poussée. Il arrive qu'un
homme perde sa fortune vers
l’âge de 50 ou 55 ans et se re-
mette à rebâtir.…

Bref, votre destin est entre vos
mains, sauf si vous avez été si
désavantagé par le sort ou la
nature que vraiment votre cas
soit désespéré. Mais les cas dé-
sespérés sont infiniment rares.
Vous êtes dans de mauvais

draps? Disons: vous avez été
malade à un âge critique, à l’a-
dolescéence; vous avez mainte-
nant 20 ans, 22 ans, et vous n’avez
pas encore reconquis votre santé.
ous êtes débile, vous ne pouvez

faire en tout comme font les au-
tres. Vous vous êtes habitué à
désirer moins que les autres, à
ambitionner moins que les autres.
Vous vous êtes fait une petite
vie à vous. Cela vous a pré-
disposé à une timidité qui vous
met encore des entraves,

MAIS... vous étes malheureux,
avec ce système. Et cela n’est
pas surprenant. CROYEZ POUR-
TANT QUE VOTRE SORT EST
EXACTEMENT ENTRE V'OS
MAINS. Car il l’est! Ah! si les
gens savaient jusqu'à quelpoint
la volontéa de pouvoir. Si vous
prenez aujourd’hui la décision de
sortir de l’ornière, dites-vous
bien que vous y réussirez. Il y
aura des reculs, beaucoup de re-
culs. Il y aura des défaites, des
hésitations, des découragements,
mais rien de cela n’a d’importan-
ce, CAR, UN JOUR, après avoir
parcouru un LONG chemin, vous
serez MAITRE DE VOUS. Vous
serez heureux. Il suffit, pour
l'instant, que vous sachiez cela.
MAINTENANT. a loeuvre!

Les progrés seront si lenis que
vous ne les verrez pas. Mais,
de temps à autre, vous vous ren-
drez compte combien vous aurez
changé. Les progrès seront si
lents que vous croirez que vous
n’avancez pas. Mais vous avan-
cerez quand même, et, un jour,
les progrès iront plus vite, car
vous serez en possession de
moyens que vous n'avez pas en-
core.
. —}rmm_

Toute médaille a son revers
et chaque célébration, son lende-
main. C'est l'impression très
vive qu’on ressent au lever du
jour qui suit une fête, surtout
celles de Noël, du jour de l’An
ou des Rois. L’exubérance, les

calme; plusieurs des visiteurs
sont partis; la table surchargée
de la veille s'est dégarnie; la
faim s'est apaisée. Les estomacs
fatigués des repas lourds et co-
pieux, les appétits. hier, sitmu-
és par les apprêts brillants, as-
virent, comme par réaction, à la

S crier, de courir au téléphone ou

COMMENT APPELLEREZ-
VOUS VOTRE, _
PROCHAIN BÉBÉ
Pour aider les futures mamans

dans.le choix d’un nom pour leur
rejeton à venir, nous publions ici
la signification de quelques pré-
noms.

Que signifie, par exemple, le
nom d’Hélène?. Les voyelles “e”
muet® et les consonnes “l” et “n”
sont des sons extrêmement doux,
qui ne peuvent que suggérer quel-
que chose da doux et de calme com-
me une eau profonde coulant entre
deux rives, une eau calme et plei-
ne de reflets des deux rives qui s’y
mirent... Hélène est le nom d'une
personne douce et grave. Il rappel-
le aussi le mot laine, mot très doux
employé jadis dans les chansons
de notrefolklore. (Ce mot revient
en effet fréquemment dans les re-
frains, où l’on trouve un ou deux
vers faits de mots sans. significa-
tion précise : “lon-lon-laine”, par
exemple...).

‘Comme ces chansons sont délica-
tement sentimentales et très ten-
dres, le nom qui s'inspirera d'elles
évoquera aussi quelque chose de
tendre et d’aimant..,

Que faire devant un:
cambrioleur?

Si vous vous éveillez une de
ces nuits avec la certitude qu'il
y a un étranger dans votre mai-
son, vous pouvez étre tenté de

 

de saisir une arme quelconque.
N’en faites rien, conseille Arthur
W. Wallander, ancien 'commissai-
re de police de New York, dans
un article du numéro de janvier
de SELECTION du Reader’s Di-
gest.
M. Wallander estime vos chan-

ces d’empêcher un cambriolage
et les juge à peu près nulles. À
son avis, laissez le cambrioleur
prendre ce qu’il veut et alertez
la police aussitôt qu’il'est parti.
Le mieux que l’on puisse faire
 

modération dans l'usage des ali-
ments. Cette sobriété dont Plu-
tarque prétendait, non sans rai-
son, qu’elle est le premier méde-
cin de l'homme. En effet, beau-
coup plus de personnes meurent
d'avoir trop mangé que pas assez.
On ajoute même que les excès
de table ont tué plus de gens
que les guerres. Nicolardot, com-
me pour renforcer cette idée
dans l'Histoire de la Table, ajou-
te: “C'est un fait incontestable
que, depuis le Christianisme, l’hu-
manité mange moins et se porte
mieux”, Nul doute que le jeûne
et I'abstinence ont, dans le cours
des temps, contribué a faire res-
sortir les avantages de la sobrié-
té. Quoiqu'il en soit, il appert
que la tempérance, aprés les fé-
tes surtout, est de bon aloi.
C’est que les plus beaux jours,
comme les plus beaux cieux, ne
peuvent durer longtemps sans
encourir le danger de la mono-
tonie, de l’ennui et qui, pis est,
de la fatigue. Voilà pourquoi,
après ces jours de réjouissance,
la ménagère, toujours à la tâche
comme l'honneur, fait mainte-
nant face à un nouveau probiè-
me: utiliser les restes des fa-
meux plats, objet de tant de tra-
vail et de préparation, en même
temps que satisfaire des appétits
maintenant avides de mets moins
compliqués, plus simples.

C’est entre ses mains que re-
pose encore la solution. Qu'elle
se console cependant à la pensée
que cette fois la besogne lui est
simplifiée du fait que son pro-
blème est d'apprêter des plats
constitués de bases déjà prêtes et
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EN PALESTINE,l'Office de secours et de travaux
des Nations Unies collabore avec les gouverne-
ments intéressés à l'amélioration du sort de
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Este Drap:

centaines de milliers de
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réfugiés arabes. Dans
le désert de Jéricho, des Arabes construisent
leur propre village, selon un projet de l'Office.

 

est de rester tranquille, tout en
s’efforçant de recueillir des indi-
ces qui pourront permettre à la
police de le faire condamner.
Vous pouvez, sans en avoir lair,
jeter quelques coups d’oeil et
fixer ses traits dans votre mé-
moire, Quels objets a-t-il tou-
chés? Peut-être a-t-il laissé des
empreintes digitales Comment
était-il habillé? Sa démarche, sa
taille et son poids probable peu-
vent avoir leur importance. Sa
voix surtout. S’exprimait-il cor-
rectement ou parlait-il en argot?
Ces renseignements sont de na-
ture a aider la police dans ses
recherches,
Bien des gens ont été griève-

ment blessés et certains même
assissinés simplement parce que
leur amour-propre les avait pous-
sés à attaquer un malfaiteur au
mépris de la plus élémentaire
prudence. N'oubliez pas qu'un
voleur est un anormal: tout ma-
lin qu’il est, c'est un instable.
Il est difficile de prévoir ses
réactions, Cela est surtout vrai
si vous avez affaire à un tout
jeune bandit sans expérience. __

L'auteur déclare que les meil-
leures précautions contre le vol
sont celles que l’on prend avant
que le vol ne se commette, Gar-
dez-vous des inconnus qui son-
nent a votre porte durant la

rifier les compteurs de gaz ou

pareil de radio, etc. SELECTION

voleurs envoient des inconnus
dans les maisons pour étudier les
lieux, la disposition des meubles,
les fermetures des portes et des
fenêtres. En terminant, J’arti-
cle vous conseille de ne jamais
parler, même à un petit messa-
£er, des objets de valeur que vous
possédez.

Courrier des...
(Suite de 1a page 4)

pucin missionnaire, Flamand d'ori-
gine, qui parle la plupart des lan-
gues d'origine slave et sait se ren-
dre populaire où §1 passe, sans
oublier jamais son rôle de messa-
ger de Dieu et de pêcheur d'âmes.
L'homme est un original et un op-
timiste, non pour cela dénué de
sens pratique, qui réussit à orienter
vers ses fins les intentions les plus
diverses, même les volontés qui de-
vralent s’y opposer. Il est dom-
mage que cette riche matière ne
soit pas mieux ordonnée, ni mieux
exploitée, mise en valeur. Bonheur
d'Occasion n'était pas lc chef-
d'oeuvre des chefs-d’oeuvre, mais

11 était loin en avant de la Petite

poule d’eau. Gabrielle Roy y avait

quelque chose A dire et elle le di-

sait. Elle. donne aujourd'hui l'im-

pression de gratter ses fonds de

tiroir. Elle ne gagne pas, ni en

conception, ni en technique, ni en

écriture. Le lecteur est autant

qu'elle le perdent, et la littérature
canadienne - française davantage.

Ceux-là ne s’en consolent pas, qui

nourrissent l'ambition de la voir

grandi.

 

L'Illettré
~ , +   C'est la tempérance d’aprés-

fêtes. Tempérance signifie ici
cuites puisque c’est l’accommoda-
tion des restes du festin.

(1) Editions Beauchemin, Mont-
réal.

 

 
LA PONTIAC 1951 présente de nombreux changements de style et perfectionnements mécaniques
à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire. Elle offre aussi un choix de deux boîtes de vitesses
entièrement automatiques—la Powerglide, introduite au Canada, cette année, par GM, et offerte
sur la Fleetleader de luxe—et la célèbre commande hydraumatique, qui s'obtient dans les séries
Chieftain et Streamliner. Les deux boîtes de vitesses automatiques sont facultatives à coût addi-
tionnel. La Pontiac pour 1951 est offerte en 24 modèles dont les uns appartiennent à la catégorie des
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us bas prix. Pontiac introduit aussi son Catalina,
élégance et la grande visibilité à la sûreté 4
quatre portières Chieftain de luxe de la Pontiac 1951.

un
et au confort de conduite.

modèle transformable à toit solide qui joint
sedanOn voit ci-dessus le

journée, qui prétendent venir vé-|

d’électricité, inspecter votre ap-|R

vous avertit que des bandes delà

 

Une révolte est-elle
possible en Russie!

Un moyen d’empêcher une troi-
sième guerre mondiale serait de
lancer sans délai une vigoureuse
attaque psychologique visant le
défaut dans la cuirasse ennemie:
la sourde opposition du peuple
russe a ses oppresseurs. C'est ce
que déclare Constantin Boldyreff
dans un article du numéro de
janvier de SELECTION du Rea-
der’s Digest. Fils d’un général
russe qui fut “liquidé” par les
bolcheviks après la
guerre mondiale, Boldyreff a con-
sacré sa vie à combattre le régi-
me communiste. Il contribua en
1930 à l’organisation de l’Allian-
ce nationale des solidaristes rus-
ses, un groupe de la résistance
secrète qui prépare une révolu-
tion en Russie. Il est aujour-
d’hui professeur de russe à la
section diplomatique de 1'Univer-
site de Georgetown, a Washing-
on.
Nombreux sont ceux, écrit Bol-

dyreff, qui détestent l'esclavage
de Staline, Si l'on parvient à
stimuler et à organiser cette ré-
sistance latente, Staline et ses
complices n’oseront pas provo-
quer la guerre, . LL.
Le “Talon d’Achille, du régi-

me soviétique a toujours été en
ussie même, Entre 1921 et

1941, les bolcheviks ont eu affaire
plus de 30 révoltes, insurrec-

tions et complots actifs. Ceux-
ci, spontanés et mal organisés en
gén ral, étaient condamnés d'a-
vance. Mais ils témoignaient de
la haine du peuple contre ses op-
presseurs, Apres la guerre, des
centaines de milliers de Russes,
prisonniers et personnes dépla-
cées, refusèrent de rentrer.
Loin de le soulager, la victoi-

re n’a fait qu'aggraver les con-
ditions de vie du peuple russe.
Selon l'auteur, le peuple russe,
à l'heure actuelle, hait plus que
jamais le régime communiste.
L'ampleur et la violence des der-
nières épurations ne sont com-
parables qu'a celles des massa-
cres de 1935-38. Environ 15,000,-
000 de détenus vivent dans des
camps de concentration. Il n’est
gu,re de familles dont un membre
au moins n'ait été victime de la
férocité des bolcheviks. Person-
ne, pas méme les membres du
parti et les fonctionnaires, n’é-
chappe à la hantise de l’arresta-
tion. Traqués en Europe occi-
dentale, en Grèce et en Turquie,
ceux qui ont fui l’Union soviéti-
que en sont rendus à mener une
vie misérable.

Qu'’attendent les démocraties
pour enrôler ces alliés dans la
seule campagne où le communis-
me doit perdre à coup sûr: la
uerre idéologique? demande M.
oldyreff. Le premier objectif

de cette campagne devrait être
d’épauler tous les éléments de
résistance, tant dans les pays sa-
tellites qu’en Russie même. Ceux
qui luttent dans la clandestinité
attendent, du dehors, l'aide que
seuls des peuples libres peuvent
leurapporter. Qu'on ajoute à la
“Voix de l’Amérique”.la “Voix
de la Russie libre”, avec une sé-
rie de postes émetteurs tout au-
tour de l'URSS. La propa-
gande anticommuniste sur les on-
des serait prodigieusement accrue
si le programme des émissions
était rédigé et lu par des Russes
à l'intention de leurs compatrio-
tes. Ces émissions devraient af-
firmer: (1) que le monde occi-
dental ne tient pas le peuple rus-
se responsable du sabotage de la
paix par le Kremlin; (2) que la
propagande soviétique, présen-
tant les Etats-Unis et leurs alliés
commedes agresseurs acharnés
à la ruine de la Russie, ment ef-
frontément; (3) et que les peu-
ples libres souhaitent l'amitié du
peuple russe, et qu'une fois la
menace communiste écartée, cette
amitié pourra s’établir sur des
bases durables.
Des brochures, journaux et pu-

blications, imprimés tant en Rus-|.
sie qu’au dehors devraient pour-
suivre la même propagande. Du
dehors, on peut les envoyer par
avions ou par ‘ballons. Des cen-
taines d’aviateurs, animés d'un
patriotisme a toute épreuve, sont
prêts à risquer leur vie dans ce
enre d'entreprise, Des milliers
e volontaires, déclare l'auteur,

sont prêts également à s'infil-
trer en Russie. Des agents de la
résistance devraient être invités
à pénétrer dans les postes-clef du
parti communiste. Ils devraient
agir en étroit contact avec ceux
Ui occupent déjà de telles posi-
ons, et leur fournir les armes

idéologiques dont ils ont besoin.

première| P

 

Selon M. Boldyreff, Staline
veut la guerre — mais pas pour
la Russie en ce moment. L'agres-
sion en Corée révéle son plan.
Il veut allumer dans le monde
des foyers de conflit où la lutte
est menée par ses satellites en-
cadrés par des chefs formés à
Moscou.  Agissant dans la cou-
lisse, la Russie reste officielle-
ment neutre. Staline ne redoute
pas le réarmement fébrile des
Etats-Unis qui détourne de ja pro-
duction normale une main-d'oeu-
vre considérable, épuise une par-
tie des ressources et déséquilibre
le budget. Cela cadre avec le
lan qu'il a dressé pour saigner

à blanc les Etats-Unis. La gran-
de, la seule chose qu'il redoute,
c’est une révolte du peuple russe.
En terminant, l’auteur implore

l’aide de toutes les nations libres.
Les églises de toutes confessions,
les organisations syndicales, les
mouvements éducatifs et civiques
peuvent tous contribuer à four-
nir aux forces de la libération
russe les armes de la vérité et
de l’action.

Theâtre FORD
Jeudi soir prochain, 11 janvier,

de 9h. à 10h., le “Théâtre Ford”
— commandité par la Socié
‘Ford du Canada — présentera la
version radiophonique d'une piè-
ce .d’Arthur Miller traduite par
Marcel Duhantel: “Ils étaient
tous mes fils”. L'’émissioiT, -réa-
lisée par Bruno Paradis, sera en-
tendue sur les ondes du réseau
français de Radio-Canada.

Il s'agit d’un drame puissant,
angoissant, actuel, vu sous une
lumière nouvelle.. Le personna-
ge central est Joe Keller, le ap-
tron de l'usine d’aviation, un
homme qui n’a pas le sens de ses
responsabilités, Il semble heu-
reux près de sa femme et de son
fils Mais voilà que Jean invite
chez lui Anne, la fiancée de son
frère disparu il y a quatre ans,
pendant la guerre. Or, Anne est
la fille de Deever l’ex-associé de
Keller. Actuellement, Deever est
en prison pour avoir, pendant la
guerre livré des pièces d'avion
qui ont entrainé la mort de
vingt-deux pilotes. Jean Keller
aime la jeunefille et veut l'épou-
ser. Madame Keller s’y oppose
car elle ne veut pas croire que
son fils Tommy est mort.
Le drame, latent jusque là, re-

bondit et se développe à la vi-
tesse d'uncauchemar . . . Une
histoire vécue, passionante, vé-
ritable roman d'amour . . . tou-
tes les gammes de l'émotion! Ne
manquez pas d'écouter: "lls
étaient tous mes fils”, au “Théâ-
tre Ford”, jeudi soir prochain.

LES GRANDS PRIX
DU DISQUE FRANCAIS
. Un jury, présidé par M. J. Jou-
jard, directeur des Arts et Let-
tres, et comprenant MM. Louis
Joxe, . Porché, Cl, Delvin-
court, E. Bondeville, Y. Bizarde),
Roland-Manuel,” L. Aubert,
Beydts, M. Lehmann, J. Thibaut,
A. Honegger, A. Willemetz, H.
Busser, J. Chabannes, R. Lyon,
A. de Gontaut-Biron, Henry-Jac-
ques, P. Guitton et Mme Margue-
rite Long, vient de décerner sous
le patronage de l'hebdomadaire
“Opera” les “Grand Prix du Dis-
que français”.
Voici les lauréats : .
Chansons : La Petite diligence.
Essais phonographiques: -Une

soirée au Lapin agile.
Musique symphonique : Le Tri-

corne (Manuel de Falla), parles
Concerts de Conservatoire dirigés
par A. Clytens,

. Pour obtenir cette teinte ravis-
sante et délicate bleu vert, nom-
mée turquoise, on se sert d’une
peinture de base blanche à laquelle
on ajoute, par petites quantités, du
bleu de cobalt et du vert de chro-
me pâle jusqu’à ce qu’on ait obtenu
la teinte désirée.
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l'affiche du Ciné
Le ‘film’ prodigieux “Les Der-

niers jours de Pompéi” prendra
l'affiche, dès samedi, au Cinéma
de Paris.

Personné n'a oublié “Fabiola”
. . . Eh bien il faut se demander
si celui-ci, vaste fresque de l’épo-
que de ,la’ décadence romaine,
n'est pas une oeuvre qui dépasse
en ampleur l'oeuvre de Blasetti.

“Les Derniers Jours de Pom-

tionelle et la reconstitution de
l'effroyable catastrophe qui a vu
la fin totale d’une ville sous la
lave du Vésuve semble être ce
qui a été fait de plus considéra-
ble au cinéma moderne. On ima-
gine un peu l'effort technique
qu'il a fallu dépenser pour obte-
nir cette inoubliable reconstitu-
tion visuelle, faire rugir le feu,
faire s'écrouler des maisons, illus-
trer la panique d’une foule prise
dans l'enceinte d’un cirque et con-
server à la fois la luminosité
voulue, la gradation dramatique
autour des héros de cette histoi-
re, Micheline Presle et Georges
Marchal.

Cette oeuvre exceptionnelle ra-
conte l'histoire d’une catastrophe
passée à l'Histoire, mais aussi un
grand amour dans lequel les ver-
tus du christianisme nuissant
jouent un rôle de premier plan.
La direction du Cinéma de Pa-

ris invite les cinéphiles à venir
voir cette prodigieuse réalisation.

LE CAFÉ EST PRATIQUE
DANS PLUSIEURS
RECETTES
Le café a sa place établie dans

la vie de la majorité des Cana-
diens, mais pas toutes les ména-
gères réalisent que c'est bien pra-
tique de s’en servir comme prin-
cipal ingrédient dans un grand
nombre de recettes succulentes.

Ce plat, qui sort de Ja cuisine
d'essais Canco, est offert par Ma-
dame Iris Grigg Gillespie, écono-
me ménagère de la Division ca-
nadiene de l'American Can Com-
pany.

POUDING FUDGE AU CAFE

1 tasse de farine tamisée
2 c. à thé de poudre à pâte
¥% c. à thé de sel
3 tasse de sucre

4%: c. à table de cacao
lb tasse de lait
2 c. à table de beurre, ou mar-

garine fondu

1 c. à thé de vanille ou
15 tasse de cassonade,

tassée
1 tasse de café, double force,
fraichement fait

Tamiser ensemble la farine, la
poudre à pâte, le sel, le sucre et
2 c. à table de cacao. ŸY ajouter
le lait, le beurre ou la margarine
et l'essence, brassant jusqu'à ce
que soit lisse. Verser le mélan-
ge dans huit moules graissées à
cossetarde. Mélanger la cassona-
de et le reste du cacao et sau-
poudrer sur le dessus de la pâte.
Mettre 2 c. à table de café dans
chaque moule, Mettre à four
modéré (350° F.) et laisser cuire
30 minutes. Oter du four; refroi-
dir 2 ou 3 minutes. Retourner
dans des coupes à dessert et ver-
ser la sauce sur le gâteau. Ser-
vir chaud tel que ou avec une
crème fouettée, farnir d'amandes
rôties ou de noix hachées,

8 portions.
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"Les derniérs jours de Pompél” a
de Parls samedi
C'est mieux qu’un beau et grand 5
film, C'est du vrai cinéma mo-
derne, brillamment joué par deux
artistes aimés du public: Miche-
line Presle et Georges Marchal,
et par d'excellents comédiens
dont Marcel Herrand, Jaque Ca-
telain, bien connus ici.

AU ST-DENIS

Martha Eggerth et Jan Kiepura.
. Deux noms prestigieux sur le

ring de la chanson qui revien-
nent à l'écran français dans “Val-
se brillante”, un film de musi-
que et de danse, qui prendra l'af-
fiche, samedi, au Saint-Denis.
La réapparition de ce célèbre

tandem ne manquera pas de ré-
jouir leurs nombreux admira-
teurs. Martha Eggerth chante
entre autres “La Valse brillan-
te” tandis que lui interprète la
célébre “Mazurka” de Wieniasky.
Puis ensemble ils chantent la
“Marche Turque” de Mozart.
C'est donc à un véritable festi-
val de chant auquel pourra as-
sister le public. Le Ballet de
l'Opéra et les Petits Chanteurs
à la Croix de Bois font des appa-
ritions très remarquées. Enfin
Lucien Baroux incarne un iné-
narrable imprésario, avec son ha-
bileté coutumière.
En programme double, un film

d'action et d'aventure “Menace
de mort” mettant en vedette Co-
lette Darfeuil, Pierre Renoir ct
psychologique et fait participer
les spectateurs au drame: ce n’est
plus une énigme à résoudre, mais
Colette Mars. Le sujet est trés
la vie qui se déroule terrible pour
cet assassin qui a préparé un cri-
me parfait et qui, dans la prati-
que, voit s'effondrer ses alibis.

LE “JOURNAL INTIME”
DE MICHELET _
SERA-T-IL PUBLIÉ?
Revenu de la reliure, le “Jour-

nal intime” de Michelet, légué à
l'Institut de France. forme au-
jourd’hui quatre gros volumes.
La commission chargée du sort

à venir de cet important manus-
crit vient de se réunir sous la
présidence du duc de La Force,
Plusieurs éditeurs s’étant déja

offerts pour l'entreprendre, le
“Journal”va leur étre commu-
niqué. Si aucun d’eux n’accep-
tait de se charger de cette pu-
blication, qui selon certaines es-
timations, coûterait 8 à 9 mil-
lions de francs, l'Institut renon-
cerait à l'impression. Dans ce
cas, les personnes qualifiées pour-
raient obtenir la permission de
prendre communication du “jour-
nal”, mais aucune publication ne
pourrait être faite sans l'assen-
timent préalable de la commis-
sion,
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Parlerie…
(suite de la page 4)

ces dissidents ont raison, car ce
qui est à l'est pour l’un est du
côté opposé pour l'autre et com-
me dans toutes choses il est dif-
ficile d'être objectif dans une
telle question. .

Toutefois, si je céde si facile-
ment sur ce point, il y en a un
autre sur lequel je ne serais pas
aussi prêt à abondonner la par-
tie. C'est qu'à mon avis, le mon-
de à l'heure actuelle, a perdu le
Nord! .. . .

A. SAUMIER,
(Québec-Presse)

Un nouveau des
pointecamadiemtie

C'est bien un aspect nouveau
de la poésie canadienne que ce
recueil de mes de ‘Rina Las-
nier, intitulé “Eseales”. i

L'auteur d'IMAGES -et: PRO-
SES, de MADONES CANADIEN-
NES et du CHANT de ls MON-
TEE ne fut jamais de ceux qui
s'arrêtent en chemin. De même
qu’elle n’a jamais voulu cesser
de travailler. Rina Lasnier n’a
jamais voulu cesser de progres-

r.
Dans “ESCALES”, Rina Las-

nier fait tout différent de ce
qu’elle a donné jusqu'ici. Alors
que tant de poètes ou d'artistes
se répètent plus ou moins pares-
rseusement, ce poète qui venait
de chanter si brillamment les
grands thèmes spirituels ou si
gracieusement les thèmes de la
vie familière, fait tout à fait neuf
en s'attaquant aux grands thè-
mes humains de la destinée et de
l‘amour,

Si le critique français, Jean
Maudit, à propos d’une ceuvre
théâtrale de Rina Lasnier, pou-
vaitdire anon y assistait ALa
na ce d'un grand lyriqu
on peut dire qu'avec “ESCALES”
le “grand lyrique” a atteint son
plein épanouissement. |
Aucun poète canadien, sans

doute, n’a aussi bien intégré à la
poésie de son pays les éléments
les plus divers et les meilleurs
de la culture universelle. Les
poèmes courts d"‘Eseales” lut-
tent, pour le feu intérieur et la
“vérité”, avec les meilleurs de
Gabriel Mistral, Certains poë-
mes de grande envergure, com-
me Psyché, renouvellent totale-
ment, au profit de la culture ca-
nadienne, les mythes impérissa-
bles de l'ancienne culture ‘hellé-
nique. Dans Eve, on retrouvera
la magie orientale et biblique qui
avait si magnifiquement servi le
CHANT de la MONTEE.

Il faudrait peu d'oeuvres com-
me “ESCALES” pour établir le
nom de la poésie canadienne dans
le monde. Pour votre bibliothè-
que, une richesse de premier or-
re.
Un volume de 152 pages, cou-

verture d'art en trois couleurs,
en distribution à L'ACTION NA-
TIONALE, 422 est, rue Notre-
Dame, Montréal (1), MArquette
2837, et en vente chez les bons
libraires, $1.50

LE PRIX GONCOURT 1950
Le Prix Goncourt a &té attribué

à M. Paul Colin, qui na obtenu 6
voix pour “Les Jeux Sauvages".
Deux voix sont allées à M. Ber-
nard Pingaud pour ‘Amour Tris-
te”, une À Michel Zéraffa pour
“L'Ecume et le Sel” et une à
M. André Dhotel pour “L'homme
de la Scierie”. Aux tours précé-
dents MM. Hervé Bazin, Georges
Arnaud, Roger Mimier et Jean
Hougron avaient obtenu des voix,

L'auteur de ‘Les Jeux Bauva-
ges", né à Sens, est âgé de trente
ans. Ce roman est son premier
livre publié, mais non le premier

 

écrit. Après des études sans his-
toire, 1! prépara d'abord les
Beaux-Arts. Participant à des re-
levés topographiques en Sologne,
11 apprit à connaître ce pays de
bois et d'eau qui est le cadre des
‘Jeux Sauvages”. Paul Colin est
marié et père de famille. Le ma-
nuscrit de son roman avait été
accepté spontanément chez Galli-
mard. C'est l’histoire de trois en-
fants qui vivent en sauvageons
dans les bois de Sologne et se re-
trouvent à l'âge adulte, poussés
par le désir de faire revivre le
temps de l'enfance.

.

L'EAU, UN BIEN PRÉCIEUX
L’eau rend une légion de servi-

ces à l'industrie moderne. A l’ex-
ception de l'air, nulle matière pre-
mière n'est moins “dispendieuse.
Mais si préciouse soit-elle, l’eau
fait souvent le désespoir des ingé-
nieurs industriels, révèle un article

 

 du numéro de décembre de “l’Ova-
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L'ETABLISSEMENT d'une paix durable dépend, général, a présenté à cet effet dans les capl-'
en grande partie,d'une amélioration des rapports tales des Quatre Grands un plan de paix ea dix
entre l'Est et l'Ouest. M. Trygve Lie, Secrétaire

|

points. Ci-dessus: M. J



PASE QUATRE  

TOUS DESIRENT LA PAIX
Selon Sa Sainteté le Pape, la paix pourra

étre établie lorsque les parties accepte-
ront de conclure des ententes librement

et loyalement. — La signification de
l’année sainte. ….

Sa Sainteté le pape Pie XII a déclaré à 37 membres

du corps diplomatique que tous les peuples de la terre

désirent la paix. |

Le Saint-Père répondait ainsi aux voeux du nouvel

an que lui exprimaient les diplomates accrédités auprès du

St-Siège. Il a ajouté que les célébrations de l'Année

sainte 1950 avaient démontré l’ardent désir de paix chez

tous les peuples. ‘Tous attendent cette paix, tous la dé-

sirent et tous l'implorent. Tous ont manifesté avec la

méme énergie et la méme clarté leur horreur de la guerre,

leur conviction que celle-ci est moins que jamais un moyen

de régler les conflits ou de rétablir la justice.”

Le Souverain Pontife a’ parlé lentement en français

et il a souligné le fait que les conflits pourront être réglés

et la justice pourra être rétablie par des ententes conclues

librement et loyalement. “Il ne pourrait être question de

guerres populaires — dans le sens que celles-ci répon-

draient au désir et à la volonté des peuples — que dans

le cas d’une injustice si flagrante et si destructrice pour le

bien-être essentiel d’un peuple qu’elle révolterait la con-

science de toutes les nations.

“La volonté de paix est si formelle que les peuples

l'ont exprimée avec une évidence indéniable par les paro-

les et par les faits. Cet impressionnant mouvement des
pèlerins vers Rome (l'Année sainte) qui est devenu un

symbole de l’universalisme chrétien — cette communauté

de vie sans ombre de ressentiment national, mais toute

faite de respect et d'amour réciproque — ce rapproche-

ment émouvant de drapeau à drapeau, de nation à na-

tion, cette franche joie de participer ensemble au même
bien-être et au même bonheur sans oublier, cependant,

son propre pays — tout cela a eu la valeur d’un plébiscite
des peuples en faveur de la paix, non seulement au nom

de la chrétienté, mais de toute l’humanité.

“Au lieu d’être la fin d’une époque, l'Année sainte

1950 marquera dans l’histoire, comme chacun peut l’es-

pérer, le début encourageant d’une ère nouvelle. C’est

dans cette pensée et avec cet espoir que Nous vous offrons

nos meilleurs voeux de bonne et heureuse année et que

Nous implorons la protection du Tout-Puissant pour les

peuples que vous représentez d’unsi digne manière, pour

leurs gouvernements et leurs corps législatifs, ainsi que

pour Vos Excellences, tous vos éollaborateurs et toutes

vos familles.”

Dans ses premières paroles, le Saint-Père avait passé

en revue l'Année sainte 1950 et loué les pays étrangers

qui ont aidé tant de milliers de pèlerins à se rendre à

Rome pour le jubilé. ‘“N’est-ce pas merveilleux, en un

temps de conflits et de luttes tragiques entre frères, d’a-

voir vu ce sol de Rome devenirle rendez-vous fraternel

où un rapprochementspirituel des peuples a été réalisé ?

“Grâce à votre excellente culture, grâce à votre com-

préhension sympathique pour la Rome chrétienne et sa

vie, grâce aussi à la belle assistance donnée par vos fa-

milles et au dévouement intelligent du personnel de vos

chancelleries, vous avez été les précieux collaborateurs de

l’heureux succès de l'Année sainte.”

Le Pape a conclu en accordant une bénédiction apos-
tolique spéciale au corps diplomatique.

 

Guerre microbienne
Un hebdomadaire de vulgarisation scientifique a eu

la curiosité de faire analyser dans un laboratoire quel-
ques-uns des billets froissés, sales, recollés, hideux, que

nous rangeons dans nos poches et nos portefeuilles après
les avoir reçus de n’importe quelles mains. . .

Le résultat de l’analyse est assez horrifiant :

Un billet de 100 francs quelconque est peuplé de cinq

cent à six cent mille microbes parmi lesquels on a pu
spécifier :“une colonie de bacilles de Koch, une colonie

de streptocoques, une colonie de sarcoptes de la gale.

Le microscope,arévélé en outre que ce billet était in-
crusté de corps étrangers très variés: du jaune d'oeuf, du

sang de lapin, du lait, du sucre, du rouge à lèvres, des
grains de tabac...

Bref, n'importe lequel des billets que nous palpons
à chaqueinstant est un virulent bouillon de culture ! ’

C’est donc une véritable guerre microbienne que se
font les gens en échangeant leur monnaie.

 

 

. COURRIER

des LETTRES
LE NOUVEL OUVRAGE
DE GABRIELLE ROY

On hésite à tirer des conclusions,
ou risquer des pronostics, en face
du dernier-né ‘de Gabrielle Roy :
Ba Petite poule d'eau. (1) Le livre
à des qualités et de graves faibles-
‘tes, 11 paraît bâclé. Il no tient pas
les promesses de Bonheur d'Occa-
sion, Ou l'auteur n'a pas de sujet,
ou elle ne voit pas les sujets au-
tour d'alie. Elle ne compose plus,
et son écriture même est d'une
pauvreté À décourager les mellleu-
res volontés, Qu'u valu à l'auteur
le climat de la I'runce et de Paris,
où elle vit depuls deux ans ? On se
le demande. Dans les deux nouvel-
les de La Petite poule d'eau, qui ne
sont pas des nouvelles au sens
strict du mot, Il y 4 un fonds très
riche de matériaux, mals ils ne
sont pas oouvres. L'auteur présente
des portraits, des paysages, des ré-
flextons et des Impressions, des
aperçus, rellés ensemble par un
fil ténu, qui ne constituent pas un
récit donnant l'illusion de la vie.
Si elle avait fondu ensemble ces
éléments, autour d’une Intrigue et
d'une idée générale, clle avait un
roman qui ajoutait une pierre à
l'édifice de nos lettres, dont la
construction est par trop lente. A
cause du pays qu'elle connaît, des
expériences qu’elle y vécut, du
monde cosmopolite qui y grouille,
des idées qui y circulent, s'entre-
mêlent ct ne ressemblent pas à ce
que l’on sent dans les autres par-
ties du Canada, clle avait de quoi
donner une ocuvre originale et
forte. Elle ne l'a pas voulu, ou n'a
pas pris la peine do vouloir. Ga-
brielle Roy aura passé au côté
d'un ample sujet. Ello se dessert
et désappointe tout le monde.

* *

Lan Potite poule d’eau, nom em-
prunté d’un bras d'eau modeste du
nord manitobaln, se compose de
deux parties qui voudralent être
des nouvelles, mils 56 résument à
des cssais qui sentent le roportage.
On y découvre de l'émotion et du
trait, de l'observation amusée, in-
dulgente, cruelle, mais on n'en re-
vient pas de la négligence avec
Inquelle les choses nous sont dites.
Des nngllcismes, des lleux com-
muns, une syntaxo fautive ou fan-
talsiste. On a l'Impression d'être
en face d'un premier jot, d'un
texte couché sur le papler, au ha-
sard de la plume, qui n'a Gté ni
relu ni retouché. Qu'allons-nous
dovenir, si les écrivains eux-mê-
mes cessent d'écrire ? S'ils renon-
cent À l’idée du travail ? SI! même
Ils ne paralssont pas concevoir le
travail bien nfait ? Le potit dernier
do Gabrielle Roy, un enfançon dé-
concertant, se situo dans la partie
nord du Manitoba, entre les lacs
Winnipell ct Winnipegosis, dans
un pays d’eau ct de plaines basses,
do marécages, de muskegs et de
sloughs, de froidure et do vent, où
polnont ct so débattent, pour ga-
gner un paln amer, des gens venus
des quatre colns du monde. N y a
IN ensemble des Canadions français
et des Anglo-Saxons, des Indiens ct
des métis, des Slaves et des Scean-
dinnves, dex Juifs et dos hybrides
de catégories variées, qui forment
un monde à eux. Ils no s'aiment
pas toujours, ont leurs intérêts,
leurs rivalités, leurs haines, mais
lls vivent coude à coude et doivent
s'appuyer los uns les autres, faire
front commun et viser A uno sorte
d'unité, à cause dos riguours du
climat et des dures conditions de
vie, de circonstances inhumuaines
qui les broleraient, les uns après
les autres, s'Îls commettalent l'im-
prudence de s0 diviser.

* *

C'est à ce pays nordique, à cotte
population colorée, quo s'adresse
Gabrielle Roy pour les matériaux
de son denier ouvrage. On croit
comprendre qu'elle les connut de
près, au temps od dlle fut maîtres-
se d'école. Son promier récit, ou
son promier reportage, raconte les
difficultés de la famille Tousignant,
isolée sur une flo entre la Grande

et la Petite poule d’eau, pour ob-
tenir une école ot instruire une

douzaine d'enfants. Leur école
construite, ll devient impossible

d’avoir les services d'une Institutri-
ce, et les Tousignant envoient leurs

onfants dans les institutions du sud
de la province, les uns après les

autres. Dans la seconde partie du
livre, l'auteur poortraicture unca- 

(Suite à la page 3)
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Telle est l’opinion exprimée par le T. H.
Louis St-Laurent en parlant de l’expé-
rience parlaquelle passe actuellement
-notre pays. — Nous ne devons pasêtre
pessimistes malgré les menaces de guer-
re.

.

… Nous avons passé bien des périodes critiques autre-
fois. Nous pouvons réussir de nouveau et sortir plus forts
et meilleurs de l’expérience. Soyèns donc confiants et
gardons notre.sang-froid. Et ayons l’espoir que 1951 sera
témoin d’un réel progrès sur le chemin de notre plus haut
objectif : “Paix sur la terre aux hommes de bonne vo-
lonté.”

Voila ce que déclarait le trés hon. M. Louis St-Lau-
rent, premier ministre du Canada, en terminant son mes-
sage du premier de I'An, transmis par Radio-Canada a la
population de tout le pays.

Nous croyons, a encore déclaré le chef du gouverne-
ment canadien, qu'une Providerice, toujours sage, s'occu-
pe des affaires des hommes et que, si nous faisons notre
part, cette Providence ne permettra pas aux forces du mal
de triompher dans le monde.

Voici le texte du discours du premier ministre, dis-
cours qui a été enregistré avant le départ de l’homme
d'Etat pour Londres où il devait assister à la conférence
des chefs de gouvernement du Commonwealtñ :

“Je salue l’occasion de vous souhaiter une heureuse
Nouvelle Année. Aceux d’entre vous, qui êtes dans vos
foyers avec vos familles, à ceux qui sont dans l’impossibi-
lité de se trouver avec les leurs, par-dessus tout aux mili-
taires canadiens qui servent la cause de l'humanité très
loin au delà du Pacifique, aux Canadiens de partout, je
présente mes salutations et mes meilleurs voeux pour

“Comme la plupart d’entre vous, j'aime passer le
Jour de l’An à la maison, dans ma famille. Une de nos
traditionnelles coutumes canadiennes et l’une des plus
agréables — c’est d’échanger, en ce jour, salutations et
bons souhaits avec amis et voisins. Cette année, je ne
pourrai avoir ce plaisir. Je serai en route pour Londres
afin d’y discuter avec les premiers ministres des autres
pays du Commonwealth les questions internationales cri-
tiques qui nous préoccupent tous au début de 1951. De
Londres, j'irai à Paris pour des conversations avec les
membres du gouvernement français.

“Quand je vous ai parlé au commencement de 1950,
J'ai dit que la situation mondiale était grave. Malheureu-
sèment elle est encore plus sérieuse aujourd’hui. L'année
qui vient de se terminer, a vu le déclenchement de la vio-
lente agression contre la Corée.

“La conjoncture coréenne a créé des difficultés pour
tous ceux, hommes et femmes, qui désirent la paix. Dans
d’autres régions du monde, le danger d’une agression s’est
intensifié. A l’heure actuelle, cela ne veut pas dire qu'une
guerre mondiale est inévitable, mais cela signifie que la
paix ne peut être tenue pour assurée. C’est pourquoi nous
devons augmenter nos propres efforts pour prévenir une
guerre mondiale.

“Tout comme les autres nations qui veulent la paix,
nous, au Canada, nous sommes obligés de consacrer une
proportion grandissante denos ressources à l’édification
de notre sécurité nationale. Parce que le risque est plus
grand, la prime à payer, en vertu de notre police d’assu-
rance nationale, est devenue plus élevée. Nous nous as-
surons en développant notre puissance en coopération
avec d’autres pays qui désirent aussi la paix, dans l’espoir
que puissance et décision empêcheront les communistes de
déclencher une troisième Guerre Nationale.

“Les préparatifs que nous devons faire, et les pré-
cautions que nous devons prendre, signifieront de plus
lourdes charges et certaines privations pour nous tous,
mais ce ne sera qu’un prix modique à payer pour le privi-
lège de continuer à vivre en paix et en liberté. Et je suis

de la guerre elle-même.

ne nous sera pas imposée par d’autres.

sayé et nous continuerons d'essayer de montrer, aux chefs

communistes et à ceux qu’ils influencent, que nous ne nour-

rissons pas le dessein d'attaquer un pays quel qu’il soit,
et que nous souhaitons vraiment la paix.

“Nous devrions faire tout en notre possible pour chas-
ser de leur esprit tout doute, pour qu’ils sachent que, dans
le monde libre,il n’y aura aucune opposition à la mise en
valeur pacifique de leurs ressources naturelles à leur guise
et dans l’intérêt de leurs propres peuples.

“Mais nous devons aussi convaincre les chefs commu-
nistes que, s’ils attaquent, ils auront à faire face à la for-

ce et, plus tard, a la défaite. C’est en montrant que, en
cas d'agression le monde libre se défendra et empêchera
l’agresseur de nous priver de ce que nous avons de plus

cher, notre liberté et notre cviilisation chrétienne, que
nous pouvons avoir les plus grands espoirs de prévenir un

[conflit mondial.

“De toute évidence, l’année 1951 s’est terminée sur

une note sombre.

“Mais nous ne devons pas être pessimistes. Cana-

diens, nous avons certainement bien des raisons de nous

féliciter de notre part. Nous vivons dans un pays gratifié

de maintes ressources naturelles. Nous avons eu une an-
née prospère. Notre niveau de vie est élevé. Les racines

de notre liberté s’enfoncent profondément en terre. Nous

sommes libres de parler et d'écrire et de croire ce que nous

voulons. Notre pays est exempt de tiraillements internes;
nous avons de bons amis etde bons voisins.

“Comme nous entrons en 1951, nous ne devons donc

pas nous effrayer. Les ressources matérielles du monde
libre sont beaucoup plus grandes que celles des hommes
qui veulentsaper notre mode de vie. Notre puissance gran-
dit. Nous savons que nos intentions sont pures et que notre

cause est juste. Nous croyons qu’une Providence, tou-
jours sage, s'occupe des affaires des hommes et que, si

nous faisons notre part, cétte Providence ne permettra
pas aux forces du mal de triompher dans le monde.

“Nou avons passé bien des
fois. Nous pouvons réussir'&à nouveau et sortir plus forts
et meilleurs de l’expérience:  .

“Soyons donc confiante et gardons nôtre sang-froid.
Et ayons Pespoir que 1951 sera témoin d’un réel progrès
sur le chemin de notre plus: haut objectif “Paix sur terre aux hommes de bonnevolonté!”

périodes critiques autre-

sûr que nous réussirons, quoi qu’il en coûte pour prévenir|;
la guerre; ce sera peu en comparaison du terrible prix ||

“Nous ne voulons pas d’une autre guerre; et nous||

savons que les nations libres n’en commenceront pas une;|i.
nous devons continuer à espérer qu’une guerre mondiale||

Nous avons es-|;

NOUS POUVONS SORTIR PLUS FORTS, ET MEILLEURS
Francisafion des nomsétrangers

Ce que nous appelons le prénom a long-
 

PARLERIE
“Points cardinaux”

Dans la vie, on a toujours be-
soin de s'orienter. Comme l'ave-
nir nous ouvre continuellement
de multiples routes, il faut savoir
s'arrêter et par un retour sur
soi-même, choisir quel chemin
nous suivrons. Le choix, sans
doute, n’est pas toujours facile.
Personne ne peut se vanter d'a-
voir une boussole à toute épreu-
ve qui lui indiquera infaillible-
ment la bonne voie. .
Règle générale, malgré de nom-

breux faux-pas, l'individu peut
ordinairement tracer une ligne
assez droite vers sa destinée. Il
en est probablement de même
pour le monde, mais il faudrait
croire que lorsqu'il s'agit de la
collectivité des humains, les faux-
pas sont plus nombreux.

Il y aura un an demain que
nous entreprenions d'écrire pour
la première fois cette chronique
hebdomadaire. Nous avons tou-
jours taché de l'orienter vers la
liberté et la paix dans un mon-
de démocratique, Y avons-nous
toujoursréussi? Que nos lec-
teurs soient juges.

Au moment où nous essayons
d'écrire cette cinquante-troisième
chronique, nous nous amusons à

qui sont survenus au cours de
l’année.

L'an dernier, lors de notre pre-
mière chronique, nous parlions
de paix. C'est le cas de dire que
les années passent et ne se res-
semblent pas. La paix est plus
que jamais menacée, si elle a ja-
mais existé entièrement sur no-
be9Pauvre boule ronde depuis

La menace vient de l'Orient.
Tout nevient-il pas de l'Orient?
Le soleil se lève à l’est et les
vents les plus doux viennent de
ce côté, Si j'ai bonne souvenan-
ce, l'Etoile qui apparut aux Ber-
gers venait également de ce point.
s Mages venaient des pays

orientaux, etc. . . .

Aujourd'hui, c’est le commu-
nisme soviétique qui tente d'en-
vahir le monde en venant de
Pest. La paix viendra-t-elle aus-
si de l'Est?

En agriculture, les fermiers ac-
cordent beaucoup de puissance
la lune et c'est pourquoi ils sui-
vent avec attention son cycle pour
effectuer leurs semences et leurs
récoltes. .La lune elle aussi voya-
ge de l’est à l’ouest au firma-
ment.

La terre dans son mouvement
Eiratoire tourne vers l’est.

Enfin, une foule de choses nous
viennent de l’est ou y retournent.
Il faudrait croire que ce point
d’orientation joue un rôle magi-
que dansl’histoire du monde.
Sans doute. on m’abjectera

qu’on pourraitdire la même cho-
se de l’ouest. Car tout ce qui
quitte l’est se dirige vers l’ouest
et ce qui va vers l’est vient de
l’ouest. Mais afin d'éviter toute
discussion oiseuse, j'avouerai que

(Suite à 1a page 3)
 

  

 

  
  

 

  

   

nous rappeler tous. les incidents

: Buckingham, est devenu Bouquinquant,
]|rin, Medici Medicis, etc. .

.
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tempsété la seule façon de désigner les

_ sont francisés d’eux-mêmes. .

Une loi récente a modifiédans un sens plus libéral
la procédure qui permet aux étrangers en instance de na-
turalisation en France de modifier leur nom afin de leur
donner une consonance plus familière à une oreille fran-
caise.

Cette loi a donné lieu a d’assez vives controverses
dont il n'y a pas lieu de discuter ici les arguments, mais
qui n’en a pas moins l'intérét de nous rappeler que le
souci de la fixation et de la propriété du nom est rela-
tivement moderne. C’est un domaine dans lequelle légis-
lateur n’est intervenu qu’assez tardivement; aussi l’ono-
mastique française a-t-elle passé par une évolution assez
désordonnée avant d'arriver à la rigidité que lui confère
aujourd’hui l’état civil. CL .

Hormis les noms nobiliaires qui forment un chapitre
à part (et d’ailleurs non moins controversé), cet état civil
ne comporte aujourd’hui en règle générale qu’un prénom
usuel et un patronymique. La France se distingue par là
d’un certain nombre d'äutres pays — comme l’Espagne,
où le nom de la mère est généralement accolé à celui du
pére (Romanones y Figueroa); ou la Russie, où le prénom
du père est rappelé entre le prénom et le nom propre
(Feodor Mikhailovitch Dostoievski), sans parler des Amé-
ricains qui ont presque tous trois noms, dont l’un perpétue
le souvenir d’un ancêtre. *

L’onomastique française présente une autre caracté-
ristique : son extrême variété, due à l'absence d’une ter-
minaison courante — comme l’ez des noms espagnols, l’i
des noms italiens, l’os des noms grecs, le son des noms
anglo-saxons, le sen des noms scandinaves, l’itch ou I'ov
des noms slaves.

Cette particularité tient pour une part à la diversité
des étymologies qui ont donné leur origine aux noms fran-
cais. Le latin y a cédé le pas au vocabulaire germanique.
Au sixième siècle, sur 536 noms d’évéques participant a
un concile, on en compte 508 appartenant a l’onomastique
latine, et 28 seulement de provenance germanique. Deux
cents ans plus tard, cette proportion sera inversée.

Ce que nous appelons aujourd’hui le prénom a long-
temps été la seule désignation des personnes. Ce n’est que
vers la fin du neuvième siècle qu’on voit apparaître un
second nom, qui sera d’ailleurs assez long à devenir héré-
itaire.

Ce second nom est tantôt un nom de saint, un.nom
à |topographique (Dupont, Duval, Dubois, etc.), ou uh so-

briquet. Le Moyen age a distribué ceux-ci fort généreu-
sement, & commencer par ses monarques : Pépin le Bref,
Charles le Chauve, Charles le Simple, Louis le Gros, Louis
le Fainéant. On remarquera qu’il y entre plus de réalisme
que de considération; aussi ne saurait-on s’étonner que
des qualificatifs du même genre aient été prodigués sans
mesure aux gens du commun. Leur hérédité est elle-
même une anomalie: des noms courants comme Leroux,
Lebrun, Lepetit, Boileau, Meunier, etc. perpétuent un
souvenir ancestral auquel on chercherait en vain à assi-
gner une date.

Parfois même, quand il s’agit de parlers provinciaux
leur sens passe inaperçu. Sous la Terreur, un brave hom-
me de prêtre auvergnat qui s'appelait Exbrayat comparut
devant le Tribunal révolutionnaire: il allait être condam-
né à mort quand il eut l’heureuse idée de faire remarquer
à ses juges que son nom, en auvergnat, signifie ‘sans
braies”, c’est-à-dire sans culotte. Sur le champ le tribunal
décida qu’on ne pouvait envoyer à la mort un citoyen qui

à |poussait le civisme jusqu’à s’appeler Sans-culotte !
L'ordonnance de Villers-Cotterets en 1539 créa les

: registres de l’état civil; ce n’est que de cette date que les
à |noms ont pris une fixité légale. Encorel’orthographe en
| [resta-t-elle abandonnée à toutes les fantaisies: on écrivait
indifféremment Montaigne ou Montagne, Crillon ou Gril-

à |lon, Sait-Sulpice ou Saint-Supplice, etc. . .

Les noms étrangers se sont francisés d'eux-mêmes.

Mazarini Maza- 
(suite à la page 2)
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